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BAUX A LOYEE
à l'imprimerie dn journal

Format in-8°, 16 pages, SO cent., 3 fr.
la douzaine.

Format in-8», 20 pages, avec couvertur»,
SO cent., 3 fie. la douzaine.

PUBLICATIONS COMMUNALES

CON COURS
La Commune do Pesenx met aa con-

cours la fourniture et la pose, sur les
nouveaux murs de clôture, le long du
chemin de Violéry Sompoirier, d'une
barrière formée de montants en fer T
supportant un treillis de fil de for galva- Jnisê à mailles de 31»» ri» côté. Lon- j
guenr de la barrière 490 mètres environ. I

Les entrepreneurs peuvent prendra j
connaissance des conditions au Bureau I
communal, collège de Pesenx, d'ici au I
7 avril prochain, chaque jour de 8 heu- j
res du matin à 5 heures du soir, et les J
soumissions devront être adressées sous j
pli cacheté à M. le président du Conseil S
communal avant le 10 avril.

Pesenx, mars 1900.
Conseil communal.
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IMMEUBLES À VENDRE j

Restaurant ou Hôtel-Pension
On cherche à vendre , a Neuchâtel , une |

propriété bien située , pour y installer un
grand restaurant avec hôtel-pension. Joli
but de promenade. Grand jardin ombragé
pour concert et vue superbs. Adresser
les offres au bureau de la Feuille d'avis,
sons H. P. 320. 

A YEKDEE
sur les bords du lac de Morat , un

bon établissement.
S'adresser par écrit à l'agence de

pub'icitê Haasenstein & Vogler , à Fri-
bourg, sous H. 1204 F.

VENTES AUX ENCHÈRES

Le samedi 7 avril 1900, dès 9 heures
du matin, il sera procédé à la vente aux
enchères publiques, au domicile du ci-
toyen G. Walthcr, serrurier, à Auvernier,
ne ce qui suit :

1 petite machine à prreer, 1 machine
à percer. 2 poinçonneuses, 1 plaque à
dresser la tôle. 1 bigorne, 1 masse, 4
marteaux d'établi , 1 clef anglaise, 6 te-
nailles, diverses limes, 1 vilebrequin à
cliquet, 1 coupe-bonlons, 2 chevalets en
bois pour machines, 4 chevalets, 1 établi
portatif , 1 bascule avec poids, 1 char à
brecettes à ressorts, quincaillerie, ferrail-
lerie, fournitures diverses, 1 bureau, 1
<Janapé et 2 lits complets.

La vente sera définitive.
Auvernier, le 3 avril 1900.

Office des Poursuites.

ENCHÈRES PUBLÎÛllS
Le jeudi 5 avril 1900, dès les 10 heures

du matin, au local de ventes, rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville, on vendra par
voie d'enchères publiques les objets sui-
vants :

1 canapé parisien grenat, 1 bicyclette
marque Cottereau Dijon, 1 table ronde
bois dur, 1 bonheur du jour bois dur,
1 table ronde sapin. 2 tableaux paysages,
1 commode sapin, 2 chaises jonc, 1 éta-
gère avec trois tiroirs noyer, 1 commode
noyer, 1 tabla ronde quatre pieds, des
liqueurs diverses ainsi que quelques arti-
cles d'épicerie et lainages.

Devant le Temple-Neuf, un char à pont
neuf, et dès les quatre henres du soir,
les enchères continueront pour la vente
d'une voiture aux Fahys 15 a.

La vente aura lieu au comptant et con-
formément k la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite .

Neuchâtel, 31 mars 1900.
Office des Poursuites.

Le samedi 7 avril 1900, dès 2h. de l'après-
midi, a l'hôtel du Cheval-Blanc, à Co-
lombier, il sera procédé â la vente aux
enchères publiques , des objets et mar-
chandises suivants, saisis au citoyen
E. Ganguillet, ancien tenancier du sus-dit
hôtel, savoir: lits, tables, chaises, tabou-
rets, tables de nuit , tapis divers, lingerie,
verrerie et vaisselle diverses, vins et
liqueurs en fûts et en bouteilles.

I La vente sera définitive.
j Auvernier, le 3 avril 1900.

Office des poursuites.
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ANNONCES DE VENTE

Rmr» nïann d'occasion, à vendre.
•OUÏS |Hslg!U s'adresser faubourg du

i -Lac 11.
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Atelier de Mécanicien

J. BLÂTTHER
vérificateur des poids et mesures

4, Raffinerie, 4

Bascules & Balances
en toutes grandeurs

«fe*  ̂ POID§

Pain ùeJli suisse
Le public est informé qu'il peut obte-

nir ce pain, renommé par ses qualités
nutritives, aux endroits suivants :

Ch. Raedin-Weisser. rne du Seyon.
H. Moreau, rue de l'Orangerie.
Société Coopérative de Consommation.
Meunerie de St-Blaise.

Il 

AUITOITCES 
, 1 à S lignes . . pour le canton BO et. De la Suisse la ligne 15 et
i 4 15  » 65 et. — 6 à 7 lignes 75 D'origine étrangère 20
1 g lignes et au -de là . . .  la ligne 10 Réclame» 30
: Répétition . . 6 ATïS mortuaires IZ
) Avis tardif, 20 et. la ligne, minim. t fr. Rép étition, 9 et — Minimum. 2 fr.
! Lettres noires, B et. la ligne en tus. — Encadrements depuis 60 et.

| BUREAU DES ANNONCES ; RUE DU TEMPLE-NEUF , 3

jj  3, RUE DD TEMPLE-NEUF, NEUCHATEI.

H Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D 'A VIS :

\\ WOLFRATH * SPER1ÏL imprimeurs-éditenrs
i T É L É P H O N E  U vent, au numéro . fe, T É L É P H O N E

j \ Bureau du Journal, kiosque, llbr. Guyot, gare J.-S., par les porteurs et dans les dépôts

Enchères piiMips a Bûiidiy
Samedi 7 avril i960, dès 8 henres da soir, M. Abram Devaod expo-

sera anx enchères publiques, à l'hôtel du Lyon, ù Bondry, les immeubles
suivants :

CADASTRE DE BOUDRY :
i. Article 905. A Boudry, place de 52 mètres carrés.
2. » 906. > bâtiment, place et jardin de 195 »
3. • 875. » » » » 229 »
4. » 876. Buchilles, champ de 579 »
5. » 877. Sagnes, pré de 700 »
6. » 878. Gravany, vigne de 212 »
7. » 879. » » 762 .

£8. » 880. Petite fin, vigne de 1227 »
9. » 853. Ferreux, champ de 1353 »

10. » 643. Trèches, » 2450 »
11. > 648. Beltnont, champ de 24 «
Pour renseignements, s'adresser au notaire soussigné, H 1416 N

Boudry, le 16 mars 1900.
A. PEBBEGAGX«DI1BLF, not.
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Emplâtres
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;| S.ss Emplâtres ALLCQSK sont Ses sewîs emplâtres
I porsiss qui aotant verita^lss ei auxquels on puisse se
I fier, Demandez îes emplâtres ALLCOCK et n'en prenez
§ pas d'autres.
S €n vente chez tous les phar maciens et j)r oguistes.
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Si vous avez des cors aux pieds , appliquez les Emplâtres ALLCOCK
taille specialle pour les cors-

Petit magasin vinicole
Sa/bloxis 30

Vins ronges à 3*. 40, 50 c. le litre ; blancs
à 40 et 50 c.

Vermouth à 1 fr. le litre ; Cognac à 1 fr. 50.
2H£A-JL,A.&-J£ï.

1 fr. la bouteille, 1 fr. 50 le lit. verre perdu
UNE PARTIE RHU M VIEUX

à 1 fr. 60 le litre.
SIROPS DIVERS FT 'TOBOfflffiLiB

CONFITURE AUX PRDHEAUX , ABRICOTS ET ÏYRTILLÏS
marmelade aux coings, à 60 c. la livre.

Saucissons, saucisses an foie et lard foras
de Payerne

SALAffll ET SflLflWET TI DE MILAN
—SAINDOUX PUR DU PA YS -

Œafa, beurre et fromage

EXCELLENTE BIÈRE de la Brasserie Muller,
en bouteilles et en litres

Œuf s de Pâques teints
Se recommande,

L. RUBIN , tonnelier.
Le même se recommande pour tont

travail concernant son métier : fabrication
et réparations; travaux de cave.

ATTENTION!
Le soussigné se trouvera sur la place

du Marcbé de Neuchâtel, jeudi 5 avril
avec de la belle viande de che-
val, première qualité. On achète toujours
des chevaux ponr la boucherie.

Se recommande,
Ewgène Monlia-Bmaner.

Avoine pour semer
des Ffechtelgcbirge, qualité et prove-
nance irréprochables ponr notre pays, envente, à prix aTantagenx, chez

W. SCHÏLLI, céréales
NEUCHATEL
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- reconnus utiles par la
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FANEUSES et RATEAUX à cheval
DES MEILLEURS SYSTÈMES

Représentants exclusif s pour le canton de Neucbàtel :

Schûrch, Bohnentolust & Cie

Sneceasenra de J.-B. ©ASBâUX
AGENCE AGRICOLE NEUCHATELOISE à NEKIHATEL

Représentant pour la Déroche : M. Louis Dubois, a Bevaix.
» > Lignières et environs : M. Ii'-Ernest Bonjonr, à Lignières.



Epicerie du Rocher 36
Bon vin à 40 cent, le litre 

BOIS DE NOTER
A vendre, de gré à gré, du bois de

noyer pour charronnage. — S'adresser à
M. Lardy, à Monruz. 

#*̂ ""*% Bijouterie - Orfèvrerie

SI1ÎP Horlogerie - Pendulerle

 ̂A.JOKDT
Maison du Grand Hôtel du Lac

NETJCHATEL

Bicyclette d'occasion
en bon état , à vendra à bas prix. S'a-
dresser route de la Gare 25, entre 1 et
3 henres.

FUMIER
A vendre 6 ou 700 pieds de fumier de

cheval, à, 20 cent, le pied, rendu sur
place. S'adresser k Louis Jacot , voiturier,
à Peseux. 

JAMES ATTINGER
librairie-Papeterie — Neuchâtel

Waldeok-BoHsaean, Questions socia-
les, 3.50

Hallay, En flânant , 6.—

C HJ_ENS
A vendre tout de suite un chien épa-

gneul mi-ras, une paire de chiens bassets
croisés conrant. S'adresser à M. Gustave
Robert, a Marin, ou F. de Beynler,
k Neucbàtel. Cec trois chiens ont de 12
k 20 mois et ont eu la maladie. H1785N

ON DEMANDE A ACHETER

FOIN"
Oa demande k acheter , contre du vin

blanc 1898 oc 1899, ou du ronge ordi-
naire, 20 à 7 0 quintaux de bon foin.
S'informer du n» 393 au bureau de la
Feuille d'avis.

APPARTEMENTS A LOUER
On offre à louer pour St-Jean , à des

personnes tranquilles, un pignon de denx
chambres, cuisine et alcôve, situé Boiae 12.
E»u et gaz à la cuisine. S'adresser an
bureau Alfred Bontqain , faubourg de
l'Hôpital 6. 

A loner, pour le Y4 septembre ou plus
tôt si on le désire, un beau logement de
quatre pièces et dépendances , exposé au
soleil. Grand bilcon, vue superbe sar le
lac ,et bs Alpes, gaz , buanderie, peti t
jardin. S'adresser Bîlievanx 21, rez dé-
chaussée. 

A loner pour le 84 jnin, Evole
n° 8, 1er étage, un appartement
de quatre pièces et dépendan-
ces, exposé au soleil. Etude des
notaire» Goyot & Pnbied.

A luuer pour le 24 juin , â des person-
nes tranquilles, un petit logement avec
3 chambres dont 2 au soleil, cuisine et
dépendances. Prix très modéré. S'adr.
Parcs r.° 20.

Rue J.-J. Lallemand 1
A louer pour le 24 juin 1900, beau

premier étage de trois chambre s, deux
alcôves et dépendances, à on ménage
tranquille.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1. ,

Encore im beaux appartements
de quatre et 5 pièces, à louer pour le 24
juin 1900, dans une maison d'ordre.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle i.

Au centre de la Ville
appartement de quatre chambres, cui-
sine claire ; disponible à convenance.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre , no-
taire, rue des Epancheurs n" 8.

Quai du lent-Blanc S
à louer, à proximité du Régional et du
tram, un bel appartement de 4 grandes
pièces et dépendances d'usage. Balcon,
vue étendue. S'adresser k Aug. Marti,
entrepreneur, Maladière 4.

Logements de trois chambres à Belle-
vaux. S'adresser Beaux Arts 15, au 1".

A louer, pour St-Jean, rue du Seyon ,
maison épicerie Gacond, un grand at un
petit logement avec dépendances et bal-
cons. S'adr. même maison, 3m° étage.

A L.OUJ4K
à Vieux - Châtel, jolis logements avec
balcons et vue agréable, comprenant
5 chambres, cuisine et dépendances,
disponibles l'un tout de suite, l'autre
ponr St-Jean. Pour les visiter, s'adresser
au 1" étage du n» 17 de Vienx-Châtel.

A louer, pour St-Jean ou plus tôt si on
le désire, un logement de quatre cham-
bres et dépendances, avec balcon et vue
snr les Alpes. S'adr. Rocher 38, an 3»«.

A louer, pour le 24 juin , aux Parcs, un
beau logement de 4 chambres, cuisine et
dépendances, situé au soleil. Balcon et
belle vae. S'adr. à B. Fallet, Industrie 24.

Pou r St Jsan, logement de cinq cham-
bres, Broi e 3, rez-de-chaussée.

Pour le 24 avril , logement de 3 cham-
bres et dépendances. S'adr. Beaux Arts
n° 13, rez dé chaussée, à droite.

A louer, pour le 24 jain pro-
chain, à la route ds la Côte ,
dans une maison d'ordre et h
des personnes soigneuses, un
premier étage de cinq, pièces et
dépendances, avec jouissance
d'une buanderie et d'an jardin.

Etude des notaires Guyot &
Dabied. 

A louer, au-dessus de la vilb, un hge -
ment de quatre chambres, cuisine et dé-
pendances, jardin , belle vue — Pour
renseignements, s'adresser Ecluse 6, au
1" étage. 

A louer , pour le 24 juin prochain :
Au centre de la ville, deux loge-

ments de 3 chambres et dépendances.
S'adresser Etude Ang. Roulet , notaire,

rue du Pommier 9.

KÂvôïï 11 1,r élage' a louer - a dçs
Uviuii  J. J. personnes soigneuses, un
appartement de 2 chambres et cuisine
(électricité) Même adresse, à vmdre une
machine à coudre à main (Janker & Ruh)
à deux bobines ; plus un lit en fer , le
tout en très bon état et à bas prix.

A louer .nn petit logement, à une fa-
mille peu nombreuse, pour le 24 avril
prochain.

S'adresser Tertre 18, au magasin.

CHAMBRES A LOUER
Jalis chambre meublée à louer, à un

monsieur. S'adresser Seyon 30, 4"«, à
droite, après 6 h. dn soir. 

Jolie chambre non meublée, Ecluse 25,
2»»a étage. 

Chambre meublée, pour deux messieurs
rangés. Seyon 11, 3»"»; ; 

Jolies chambres meublées, indépendan-
tes, Premier-Mars 24, 3m« étage, à gau-
che

^ 
¦ " 

Chambre meublée ^rfi5"'
Beaux-Arts 15, 4»», à gauche.

Jolie chambre meublée pour monsieur
rangé. S'adr. Bercles 3, 21»» étage.

Belle chambre meublée, exposée au
soleil, balcon, avec pension soignée. —
S'adresser Beaux-Arts 3, 3m« étage.

Chambre meublée pour monsieur et
mansarde pour dame. Hôpital 19, au !«'.

Belle chambre à deux fenê-
tres, au soleil, a un premier
étage d'une maison tranquille ,
pour monsieur rangé. Sablons 7.

Chambre meublée. — S'adresser Ter-
reaux 5, 3ma étaga.

A loner jolies chambres meublées.
S'adresser rue des Beaux-Arts 19, rez dé-
chaussée (pension si on le désire).

Jolie chambre menblée avec vue sur
le Jard in anglais. S'adresser rue Coulon 2,2»« étage.

LOCATIONS DIVERSES
A louer, pour le 15 mai, dans un vil-

lage industriel du Val-de-Travers, un ma-
gasin avec logement de deux à trois
chambres. Conviendrait spécialement pour
magasin de comestibles, pour cordonnier
ayant magasin de chaussures ou pour
tout autre commerce. S'informer da n° 395
au bureau de la Feuille d'avis.

LOCAL POUR ATELIER
ou magasin, rue de l'Industrie. S'adr.
Etude Ed. Petitpierre , notaire , rue des
Epancheurs n°8.

Beau local à louer
immédiatement , pour magasin, entrepôt
ou atelier.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1. 

A LOVER
un beau magasin avec grande vitrine ,
au centre de la ville , près du marché,
avac une grande cave si on le désire ;
disponible pour le 24 septembre 1900.
S'adr. à Barbey & C19 , rue du Trésor 9.

ON DEMANDE A LOUER
Une famille demande à louer une enam-

bre sans Ht, avec jouissance d'nn jardin ,
à proximité de la ville. Offres sous F.C.T.
326 au bareau de la Feuille d'avis.

MAGASIN
On demande à louer toat de suite, dans

une bonne situation de Neucbàtel, un
magasin mesurant 5 mètres sur 6, an
minimum. Adresser les offres au Pano-
rama International, Chaux-de Fonds .

On cherche, pour un jeune homme,
une bonne pension et chambre dans une
famille de la ville.

Offres sous F 387 P au bnreau de la
Feuille d'avis.
B&i^'MBmsËÊmaKS 'iBsmsÊB ^mmm 'mËeammmtmm

OFFRES DE SERVICES
Fille de tonte confiance cherche place

dans famille sérieuse, pour s'aidtr au
ménage, de préférence chez des person-
nes tenant une boulangerie ou nn petit
magasin. Offres sons H. 1822N. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler , Neu-
châtel.

Une fuie de 18 ans, robuste et en
bonne santé, an courant de tous les tra -
vaux du ménage et de la cuisine bour-
geoise, cheiohe place pour tout de suite.
S'informer du n» 406 au bureau de la
Feuille d'avis.

Une fille de 22 ans cherche place
comme bonne d'enfants on pour aider
dans un petit ménage. S'adresser rue des
Poteaux 5, 2™° étage.

Une cuisinière désire phee, pour cou-
rant avril, dans très bonne famille.

S adresser rne du Seyon 14, au bnrean
de placement, la Famille.

Une personne bien recommandée pren-
drait encore une on deux pratiques pour
lavages, récurages ou remplacements.

Adresse : Poteaux 3. au 3m8.

Un j enne homme
de toute moralité, sachant parfaitement
les deux langues et soigner les chevaux ,
cherche place dans nne bonne famille.
S'informer chez M. Petter, rue de la
COte n» 18, Nenchàtel. 

VOLONTAIRE
Une jenne Bâloise cherche place dans

une bonne famille pour aider au ménage,
et où elle aurait l'occasion d'apprendre
le français. S'adresser boulangerie Roulet ,
rue des Epancheurs.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande une filla propre et active,

sachant faire nn bon ordinaire et con-
naissant les travaox d'un ménsge.

S'informer dn n» 405 au bnrean de la
Feuille d'avis.

lia bon domestique de campagne , sa-
chant soigner le bétail et -traire, est de-
mandé pour la 20 avril , chez Li .ysse
Monnier , Fontaint-André , La Coudre.

Oa demande, dans famille sans enfants ,
une jfune fille ds 16 à 18 ans, propre
et active, pour aider au ménage. Gage
20 fr. par mois. Inutile de se présenter
sans bonnes références. S'adresser k
Mme Panzsr-Willen , rue Centrale 19,
Bienne. 

3 bonnes d'enfants *¦*£
payé, cherche MBe Jsdrzeiewska-Paulus.
Adresse : Cracovie, PoàAvale 12 (Autriche).

On demande nne domestique ponr tout
faire dans nn petit méoage. Eatrée im-
médiate. Bonnes références exigées. S'a-
dresser chez M. Paul Roulet , à Pesenx.

On demande , ponr le l" mai, une
jeune fille , brave et honnête, sachant
cuire et faire les travau x du ménage.

S'adresser chez M»» Jeanhenry Hug, a
St Biaise. H 1827 N

Oa demande une fimme «te chambre
connaissant son service et sachant très
bien coudre, Da bonnes références sont
«x'gles Se présenter , dans la matinée,
Evol i 23, rez-de-(haussée. .

On demande , pour tout de suite, nne
fille de cuisine , forte, robuste et parlant
français. S'adresser à ("Hôtel 'du Faucon.

^  ̂
et au dessus. 14 mètres, franco k domicile. Eahantillons pour faire¦̂ a I Wk km " * % ŷ * son CQoix - LA maison envoie aussi des échantillons de la « Soie

j| ŝ  ̂I/»*. —•* JSJW jssaJ ̂ ssf . IVfl ̂% fil s/% At*> àtm\ 1% f̂efc /"V I av*% Henneberg > . en noir , en blanc et couleurs, pour blouses et robes , à
ï mOIJ6S CI\3 IVIcl I Ivvb \511 <w\J IC à ***" ie 95 centimes ^^^ -3 ,r - 3° ie mètre

-¦ ¦̂¦̂ v̂v
 ̂ Véritable seulement si elle est achetée directemeat de m maison

iE^JR.. Î21.70 G. HENNEBERG , fabricant de soieries à ZURICH
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GRANDS MAGASINS du BAZAR CENTRAL
Vis-à-vis du Temple du Bas

SALON DE MODES

EXPOSITIOW ¦ MODELES
GRAND ASSORTIMENT A TOUS LES RAYONS

BEAU ClOIX II PQOSSITTIS

j ON »EMAM1>E
! une personne d'un certain âge, poar

faire un ménage de campagne chez un
veuf et soigner un jardin. S'informer du

\ n° 397 au bureau de la Feuille d'avis.
' On demande , pour une dame seule,'¦ une personne de confiance, sachant faire

la cuisine, et ayant servi dans des mé-
nages soignés. S'adresser rue St Honoré à,

' au premier. 
On cherche, pour le-VàTde-Trâvers,

J une servante honnête et active , connais-

I

sant les travau x de cuisine. Gage 20 fr.
par mois. S'adresser au magasin de coif-
fure Z irn -Hirt.  rue dn Seyon , Nenchàtel.

On cherche, pour tont de suite , uns
jeune fille pour faire tous Us travaux
d'un ménage. Salaire 20 fr. par mois.

Cuisine populaire , Place du Marché.
On deHaHndto une jouno fi Je, itn.i.

et honnêie . sachant cuire, et faire les
travaux du ménage. S'informer du n° 365
au bureau de la Fouille d'avis.

Pour le 1er mai , on cherche une do-
mestique sachant cuire et connaissant les
travaux d'un ménage soigné. Bon gage.
S'adr. Orangerie 8, au secon*.

EMPLOIS DIVERS
On demande, ponr tout de suite , deux

bons ouvriers : un charpentier et nn me-
nuisier. S'informer du n° 400 au bureau
de la Feuille d'avis.

Un jeune instituteur
diplômé et en fonctions depnis 4 ans,
voulant se perfectionner dans le français ,
cherche accueil dans une bonne famille
a Neuchâtel Ea échange do sa pension ,
il aimerait donner des leçons de piano et
d'allemand. Adresser les offres â A. Wili ,
instituteur, à Altstatten (S'.-Gall).

Place vacante
Homme sérieux , marié, est demandé

comme commissionnaire dans un bareau
de la ville. Doit soigner les emballages,
nettoyages de locaux et antres petits
travau x de bureau . Traitement 1200 fr.
ponr commencer.

S'adresser par écrit sous P. S. 407 au
bureau du journal . "" ."" UN JEUNE HOMME
de 16 ans (Soleurois), de bonne famille,
qui a déjà été une année dans la Suisse
française, désire se placer dans un hôtel
ou dans une pâtisserie, à Nenchàtel , comme
garçon de peine. Petite rétribution de-
mandée. Adresser les offres à Mm« Kunz ,
Parcs 35, Neuchâtel , ou directement à
Mm° Kaiser-Arni, Kâser, Bibern (Soleure).

TAILLEUSE
Jange Tochter , welche das Niihen er-

lernt hat , wûnscht znr weitern Ausbil-
dnng zu einer tiishtigen Damenschneide -
rin mit freier Kost und Logis.

Sich gelf wenden an Herrn M. BInm,
Kleigentbalstrasse 63, Bavel. O 8058 B

Bonne maison de la place de-
mande

jeune homme
ayant r* çn. bonne instruction , sérieux ,
actif stable et connaissant si possible
l'allemand.

Offres , éventoellpmînt dans les deux
largues, sons H1784 N à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler , Necchâtel.

APPRENTISSAGES 
Daus une

maison de commerce
à St-Gall, on cherche nne Jenne
fille pour apprendre le commerce et la
largie allemande. Petit gage tout de
suite S' adresser sous C 100© O à
MM. Haaset )>t *in & Vogler , St Gall.

On demanda apprenti» on awsa-
Jettie tatllenae de la vill e. HoL'her_34.

Un j tune garçon recommandé «t ayant
terminé ses clams, pourrait entrtr
dès maintenant en l'Etude d«s notaires
Guyot & Ouoiel en ville.

MODES
Un prenr'er magasin de modes de la

Suisse allemands chercha une apprentie
ou réafSDjeltie modiste de bonne famille.
Ea même temps bonne occasion d'ap-
prendre 1 allemand.

Offres sous B K 396 au bureau de la
Feuille d'avis.

9 Une première Société d'«s- *
Q tmraneea «ar la vie cherche S

S AGENT GENERAL ï
« On demande des agents 9
| sérieux et capables jjj
J La plus haute provision. Des offres 9
Q de personnes du sexe féminin se- Q
X raient aussi les bienvenues. Enga- Z
Jjj gements ne seront contractés qu 'a- Jjj
Q vec des personnes pourvues des Q
X meilleures références. I
V Offres sous initiales Z C. 2253 à V
Q l'agence de publicité Rodolple Mosse S
X Zurich. Za 6113 I



GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Vendre4I e avril 1SOO, àSli. d.11 soir

C O N C E R T
donné par la Société de chant

LE JFROHSINJNT
sous la direction de M. G.-L. Wolff

avec le bienveillant concours de
fi» J. LIEBHARDT, contre-alto (élève de M»» Ada Guy) ; M. Emile HALLER,

ténor ; M. Ed. GOteW, professeur de violon.

PIANO : H»» C, DELAOHAUX et K"» L. DE BUSSY (élève de H»« Delaohaux)

Billet s en vente le soir du concert , k l'entrée. — Premières, 2 fr. — Secondes, 1.
Pour les détails, voir le programme.

ÊTAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariages.

Charles-Emile Gaiot, manœuvre, Vau-
dois, et Marie-Gélina Mouron , Fribour-
geoise, les deux a Neuchâtel.

Alexandre-Ferdinand Ruttimann, me-
nuisier, Thurgovien, tt Marie Grimm,
Bernoise, les deux à Nenchàtel.

Jules Prébandier , fumiste, Neuchâte-
lois, à Gsnève, et Cécile-Ida Veuve, re-
passeuse, Neuchâteloise, k Neuchâtel.

Mariages célébrai.
28. Fridolin-Albert Hort, portier, et

Marguerite Studer, sommelière, Us deux
à Neuchâtel.

28. Louis-Justin Ducommun, garde-
communal, à Neuchâtel, et Alice Perrin ,
modiste, à St-Aubin.

30. Charles Junod , menuisier, k Ser-
rières, et Lina Henggi, lingère, à Neu-
châtel.

30. Daniel-Louis Colomb, tailleur d'ha-
bits, à Serrières, et Mathilde Girard , cho-
colatière, à Neuchâtel.

30. Léon-François Goyot , horloger, et
Julie-Hélène Giauque, ménagère, les deux
à Neuchâtel.

30. François-Joseph Miguel, chocolatier,
à Neuchâtel , et Elise Favre, couturière,
à Couvet.

30. Joseph Fassora, gypseur , et Ghar-
lotte-Elise Mojonnier, lingère, les deux à
Neuchâtel.

31. Pau l-Arthur Vuillemin, remplaçant
postal, à Neuchâtel , et Maria Frôlich ,
tailleuse, à Bulach.

Naissance*.
30. Rnth Hélène, à Arnold-Aimé Cou-

hz , chocolatier, et â Elisabeth Grandjean
née Freiburghaus.

30. Jàmes-Eris, à Charles-Auguste Probst,
horloger, et k Marie-Caroline née Von
Almen

31. Juliette-Zânobie, à François-Narcisse
Simon, manœuvre, et à Marie-Alexan -
drine née Dobief.

1" avril. Julie-Clara , à Henri Louis
Niederhauser, fermier , et à Julianne née
Kubler.

l« r. Bert ha-Albertine, k Numa-Frédéric
Wiimer , charpentier, et à Albertine née
Pillonel

2. Rache'.-Mathilde. k Joseph-Henri Ros-
sinelli, maçon, et à Lîna-Elisa née Bonny.

2. Maurice-Clément, k Clément-John
Heaton , artiste-peintre, et k Rosa-Maiie
née Junod.

3. Bertha , à Jules-Louis Schori, bûche-
ron , et à Bertha née Hobsr.

. Décès.
31. Louise-Adèle née Henninger, veuve

d'Antoine-Frânçj is Clerc, Neuchâteloise,
née le 25 décembre 1825.

1" avril. Elise née Ammann, ménagère,
épouse de Samuel Beck, Bernoise, née le
28 décembre 1860.

2. Frieda , fi le de Pierre Tanner, Ber-
noise, née le 28 mars 1S00.

KPHÉUÉRIDES DE MARS.

1er. Les généraux Roberts et Kitehe-
ner visitent Kimberley. — 2. .Le général
Gronjé , prisonnier, arrive à Simmons-
town. — 4. M. Cecil Rhodes arrive à
Gapetown. — o. Sir Alfred Milner , gou-
verneur du Gap, déclare en état de siège
certains districts de la colonie : Prieska,
Kenhart, Britstown et Barkly-West. —
Le général Gatacre occupe Stormberg,
sans rencontrer de résistance. — Le co-
lonel Plummer, venant de la Rhodesia au
secours de Mafeking, occupe Lobatzi. —
6. Les Boers font sauter le pont sur l'O-
range, près Norwalspont. — 7. Lord
Roberts attaque la position des Boers à
Osfontein . Il fixe son quartier-général à
Populiers boseb. — Les Anglais réoccu-
pent Burgersdorp. — 9. Escarmouches à
Poiueroy (Natal). Les Anglais se replien t
sur la rive sud de la Tugela. — Les gou-
vernements du Transvaal et de l'Orange
chargent leurs consuls de demander l'in-
tervention des puissances.— 10. Combat
près Populiers boseb. Les Boers se re-
plient. Les Anglais perdent 400 hommes.
— 11. Aliwal-Nort: est rôoecupé par la
division du général Brabant , venant de
Jamestown, et Barkly-West par le major
Hook. — 12. Le général French occupe
divers kopjes, au sud de Blœmfontein.
— Le général Roberts se transporte à
Ventersvlei. — 13. Occupation de Blœm-
fontein par lord Roberts. — Le prési-
dent Steijn transporte le siège du gou-
vernement orangiste à Kroonstad. — Un
détachement anglais de la garnison de
Kimberley occupe Boshof , évacué parles
Boers. — Lord Salisbury donne lecture,
à la Chambre des lords, de la dépêche
des présidents Steijn et Kruger, offrant
de cesser les hostilités, à condition que
l'indépendance des républiques soit as-
surée. La réponse du gouvernement an-
glais dit qu 'il ne peut admettre cette re-
connaissance d'indépendance. — Le gou-
vernement des Etats-Unis propose à
l'Angleterre ses bons offices, en vue
d'une médiation. Le gouvernement an-
glais repousse cette offre. — Une dépu-
tation des républiques sud-africaines,
chargée de négocier les conditions de la
paix, et composée de MM. A.-D. Wolma-
rans, Fischer et Wessels, s'embarque à
Lourenço - Marques, à destination de
l'Europe.

15. Le général Gatacre occupe Béthu-
lie, sur la rive droite de l'Orange. — La
Chambre des communes vote l'emprunt
de guerre, par 172 voix contre 23. —
16. Le général Pôle Carevv, avec 2000
hommes,venant de Blœmfontein, occupe
SpringBeld, et opère sa jonction avec les
troupes du général Gatacre, venant de
Norwalspont (Colonie du Cap). — Le
général Methuen occupe Warrenton , en
face de Fourteen Stream, sur le Vaal . —
Les insurgés du nord-ouest de la colonie
du Cap occupent Vosburg. — 17. Gri-
quatown est réoccupé par les Boers. —
18. Les Boers font sauter ie pont du che-
min de fer sur la Modder, entre Blœm-
fontein et Kroonstad. — 19. Le comman-
dant Ollivier se retire de Rouxville vers
le nord de l'Orange, après avoir battu le
général Gatacre, à Béthulie. — Le géné-
ral Kitehener occupe Prieska, sans ren-
contrer les rebelles de la colonie du Gap.
— 21. Pomeroy, dans le nord-ouest du
Natal, est incendié par les Boers. —
22. Le général French arrive à Taba '-
Nchu , et communique héliographique-
ment avec Maseru.

24. Le général Wood gate succombe à
ses blessures reçues à l'attaque de Spion
kopje. — Deux lieutenants-colonels, un
capitaine et deux lieutenants anglais,
ayant fai t une reconnaissance, sans es-
corte, sur la Modder, au nord de Blœm-
fontein , sont blessés et tombent aux
mains des Boers. — 26. La fièvre ty-
phoïde règne parmi les Boers prison-
niers à Simonstown. — 27. Le général
anglais Cléments occupe Jagersfontein
et Fauresmith. — Les Boers se concen-
trent au nord de Mafeking pour s'op-
poser à la marche du colonel Plummer,
venant de la Rhodesia au secours de la
ville.—Mort du général Joubert , atteint
de péritonite et d'une maladie d'estomac.
— Le général Gatacre arrive à Blœm-
fontein. — 28. Quelques Anglais sont
faits prisonniers par les Boers dans des
escarmouches sur la Modder. — 29. Sir
Milner, gouverneur du Gap, arrive à
Blœmfontein , où il est l'hôte de lord
Roberts. — Le bombardement de Mafe-
king reprend avec une violence nouvelle.
— Le transport anglais « Sylvania »,
ayant à bord 1425 mulets, échoue à Port
Eads (Louisiane). — Les Boers réoccu-
pent Campbell. Ils se concentrent à
Kroonstad. — 30. Le général Brabant
arrive à Aliwal-Nort.

AUTOU R DE BLŒMFONTEIN.

L'attaque inopinée du convoi Broad-
wood , lundi , a provoqué une confu-
sion énorme parmi les mulets qui se
sont échappés en renversan t les four-
gons pendant que les Boers, invisibles,
postés sur un tertre dominant le gué,
continuaient à tirer. Le terrain étai t cou-
vert de cadavres d'hommes et de che-
vaux, ainsi que de fourgons; 5 Burghers
ont été tués et 9 blessés.

Les Boers se sont retirés du ravin où
ils étaient entrés pendant l'engagement
de lundi qui cessa à l'arrivée des éclai-
reurs anglais. Les Boers étaient com-
mandés par un Américain du nom de
Reichmann. Deux attachés militaires
hollandais ont été blessés dont un dan-
gereusement. Ils ont été laissés aux An-
glais par les Boers. Ceux-ci occupent
toujours les prises d'eau. La division

de cavalerie French est arrivée à Bush-
uiankop.

— Les journaux anglais critiquetit
l'imprévoyance qui fit tomber la colonne
Broadwood dans une embuscade. Le
« Standard » prévoit que cet incident, le
plus regrettable de la campagne, obli-
gera lord Roberts à retarder sa marche.

— On mande de Blœmfontein à la
«Morning Post» que les prises d'eau ont
été détruites, mais que les fontaines
fournissent une quantité d'eau suffi-
sante.

France
La Chambre a discuté le projet relatif

à l'armée coloniale. Le général de Gal-
liffet, répondant à divers orateurs, dit
que les côtes de la France sont à l'abri
de toute attaque et qu'une descente sur
une de ces côtes ne présenterait pas de
danger sérieux. M. de Galliffet estime,
toutefois, qu'il ne faut pas que les forces
qui doivent concourir à la défense des .
côtes relèvent de deux commandements
différents. « C'est au ministre de la .
guerre, dit-il, que doit appartenir la dé-
fense du territoire. Quant à l'armée co-
loniale, c'est l'armée de terre qui l'ali-
mente et le rattachement lui donnera une

(Voir suite en 4m9 page)

NOUVELLES POLITIQUES

Li GUERRE 1NGLO.B0ER

FENDANT LÀ DENTITION
Pourquoi toutes les mères ne procu-

rent elles pas les immenses avantages de
l'Emulsion Scott à leurs enfants qui per-
cent des dents : elles leur éviteraient la
plus grande partie des douleurs qui ac-
compagnent le pénible moment.

A l'apparition des premières dents , il
se produit des troubles de la digestion,
nne irritabilité nerveuse générale. L'efr
fort de l'organisme ponr réunir la chaux
nécessaire à la formation des dents, rend
des plus critiques cette période de la vie
de l'enfant : c'est à ce moment difficile
que l'Emulsion Scott apporte un soulage-
ment qu 'aucune autre préparation ne
peut réaliser.

Prenons on exemple :
Bioley Magnou , le 5 mai 1899.

Messieurs,
Je crois de mon devoir de vous expri-

mer toute ma gratitude ponr les excel-
lents résultats que j'ai obtenus par l'em-
ploi de votre bienfaisante Emulsion Scott.

Depuis sa nais-
sance, mon en-
fant, maintenant
âgé de dix mois
a toujours été*
très délicat et
nous craignions,
non sans raison,
l'époque du per-

cement des
dents. Dès l'ap-
parition des pre-
mières, qui per-
çaient avec de
violentes dou-
leurs, notre en-

Fernand BURNAN D fant commençait
à maigrir, ne pouvait plus manger et se
plaignait continuellement. A ce moment,
l'on nous conseilla de faire l'essai de
l'Emulsion Scott, et à partir des premiers
jours de son emploi, l'enfant cessait de
souffrir , mangeait avec appétit et devint
plus gai.

Aujourd'hui, grâce à votre excellente
préparation, il est en parfaite santé, Signé:
Elise Burnand.

Ou le voit, en régularisant la digestion,
l'Emulsion Scott calme la nervosité de
l'enfant.

Les hypophosphites de chaux et de
sonde qu 'elle contient jouent nn rôle
prépondérant dans la formation de la
charpente osense (et des dents en parti-
culier) ; ils complètent ainsi les avantages
généraux de l'huile de foie de morue
ainsi présentée sous une des formes des
plus agréables et des plus digestives. Si
agréable, que les enfants ne la regardent
pas comme une médecine. Aussi les
heureux résultats de l'Emulsion Scott
pendant la rérioie de croissance sont-
ils, pour ainsi dire, sans limite.

Echantillon d'essai sera envoyé franco
contre 50 centimes de timbres adressés
à : MM. Scott et Bowne Limited, Chiasso
(Tessin) .

Faiblesse générale
M. le Dr Rosenfeld à Berlin écrit :

« J'ai employé l'hématogène du D'-méd.
Hommel pour un malade qui avait perdu
toutes ses forces et qui prenait depuis
longtemps sans résultat appréciable diffé-
rentes préparations ferrugineuses, avec
¦m tel succès qu'après le premier
flacon l'appétit, qui était devenu à
peu près nul, était sensiblement re-
venu, ainsi que les forces. Le ma-
lade louait tont particulièrement très fort le
goût agréable du médicament. Après le
second flacon II était déjà si bien ré-
tabli qu'il pnt reprendre son mé-
tier auquel il avait dû renoncer depuis
longtemps. » Dépôts dans toutes les phar-
macies. 26

A tous les malades fati-
gués de prendre d'inutiles
drogues, on conseille de
demander une consul-
tation gratuite au Direc-
teur de La Médecine
nouvelle, qui depnis 17
ans a enregistré des mil-
liers de guérisons, tant k
l'étranger qu'en France.
Par les traitements vita-
listes externes, auérisan

SE IA MtoccmE NOUVELLE radicale (t assurée de
toutes les maladies dites incurables:
paralysie, neurasthénie, goutte, sciatiqne,
rhumatisme, asthme, maladies de poitrine,
de l'estomac, du foie, des reins, de la
peau, les tumeurs, les cancers, l'obésité,
la surdité, etc. Le journal : La Médecine
nouvelle illustrée, est envoyé gratuite-
ment et franco pendant, deux mois.
Adresser les demandes de journaux et
les consultations k VHôtel de la Méde-
cine nouvelle, 19, rue de Lisbonne,
Paris.

A lire attentivement

Travaux en soumission
L'Administration dea téléphones met au concours

les travaux suivants :
1° a.) L'établissement d'une conduite en tuyaux de fonte , de

250 et 20U millimètres , entre la Fabrique des télégraphes et la
&are , côlés nord t1  sud de la voie ferrée, environ 750 mètres

2° b) La construction de douze chambres souterraines, pour
cables ; l'établissement d'une conduite souterraine en fers zorès,
depuis l'Evole dans la direction des Trois-Portes d'une part, et
depuis l'Evole jus qu'à Serrières d'au '.re part.

Les entrepreneurs, désirant soumissionner ces travaux,
peuvent prendre connaissance des plans et cahiers des charges
aux bureaux de l'administration des téléphones, en adres-
sant leurs offres jusqu'au 12 courant.

Loterie Aug- Bachelin
Tout porteur d'un billet de la loterie des oeuvres d'Auguste Bachelin pourra

visiter l'atelier du peintre, à Marin , samedi et dimanche, 7 et 8 avril, chaque
jour de 2 ù 4 heures de l'après-midi.

Dis billets saron t en vente, sur place, ces jours-là seulement.

Statlon ohemln-de-fer , „ Bureau de posta

"Ssiïsr Bains de Schmttweyer «£2&.
— TÉLÉPHONE

HT Voitures sur demande à la gare de Thoune el à Stellisburg "̂ B
Situation tranquille , entourée de forêts de sapins et à l'abri des vents. — Source

terreuse, saline et ferrugineuse. — Instal l ation de bains et de douches, dernier sys-
tème. — Curas d'air , de lait et hydrothérapiques. — Magnifiques promenades
ombragées. — Séjour agréable convenant aux personnes atteintes d'anémie, de bron-
chite chronique, neurasthénie, et aux convalescents. — Service prévenant. — Cuisine
réputée excellente. — Vins fins. — Prix de pension de 4 fr. à 5 fr. 50. — Pros-
pectus. O. H. 3964

Médecin : A.-O, STETTLER
de l'Ours, à Oberdiessbach et ci devant â Falhenfluh.

2K mars au &2 avril 1900
S-rà^HiE HÉOIFOX-JD EOBEET

EXPOSITION AQUARELLES
J, """ DE

IJÉOISTARD S T E I N E R
Artiste peintre â Zurich

Ouverte tous les jours de 10 heures à 5 heures H1486 Z
KNTKÉK GKATCITE CATALOGUE 10 CENTIMES

^ âfcJtAjfcJfafci
Jfa
iMibfcalfe 

|
3| STATION DE CURE THERMALE DE BADEN f£S près Zurich H 1669 Z vL
Il OXJVEUTTJRB IDE Xi-A. SAISON D'ÉTÉ 1900 f»
il le dimancbe de Pâques, 15 avril f?

HENRI 8CHŒTTLIN
Tailleur

TSrœTj œOTJFtG 19
se recommande comme tailleur à façon. Superbe collection d'échantillons
des dernières nonveantés a disposition des amateurs. Se rend à domicile
sur demande.

COUPE PARISIENNE — TRAVAIL 0E PREMIÈRE MAISON

Apprenti serrurier
•St demandé chez G. L'Ecuyer, Temple-
Kt uf .  

On demande une apprentie blan-
chisseuse et repaaseuse, chez M»»
Hiltbrand , blanchisseuse en fin , k Neuve-
ville.
HHIP.SMaiâ_,x i. u.usa.uaais ni—»n».i iii!iiiwil>JUi»M.u.j ¦

AVIS DIVERS
On cherche pension et chambre

pour un jeune homme dans une hono-
rable famille. Adresser les offres au bu-
reau de la Feuille d'avis sous G B 398.
Indiquer le prix. 

MARIAGE
Une personne d'un certain âge désire

faire la connaissance d' un monsieur
honnête , ouvrier laborieux et possédan t
quelque avoir. Ecrire sons M. H. 1873,
poste restante, Neuchâtel. Envoi de pho-
tographie exigé. Discrétion absolue.

MILDIOU
Les propriétaires qui n 'auraient pas

reçu de feuilles d'inscriptions pour le
sulfatage de leurs vignes, soat p;és d'en
réclamer au butean de G.-A. Périllard ,
Coa|-d'Inde 20.

Dr Jules Borel
absent jusqu'au 17 avril.

ÉCHANGE
Une famille bernoise cherche à placer j

sa fllle , âgée de 14 ans, en échange d'une j
jenne fil'e d» la Suisse française, du «
même âge. S'adresser à Ph. Hûrzeler , S
Gottstatt près Bienne. g

Leps de violon •
S'adresser à Tell Ferrie , étudiant, à i

Cortaillod , ou Académie de Neuchâtel. I

120 francs de récompense { j
#) à la personne charitable qui fera 2 \
• découvrir la brate qui , mardi 3 avril, • f
J mire 9 et 10 heures du malin, a f ]
« crevé l'oeil d'un chien de taille 9 t
• moyenne, manteau brnn , venant • 'i
J de la route de la Côte en ville, f î
0 S'inforrcer du n» 408 an bnreau de Z !
• la Feuille d'avis. S [:....~....„............:

GRANDE
Brasserie de la Métropole

CE SOIB, A S V, HEURES

Grande soirée artistique
donnée par le renommé couple

M. Martin et Mme Alberty
Célèbres chanteurs des

Théâtres de France et da l'étranger
I>UOH d'opéras de nos plus grands

maîtres, tels que : Carmen, Guillaume
Tell , Ti ouvère, Faust, etc.
Riche répertoire et des plus variés.

Avis au public amateur de bonne musique.

LEÇONS
DE PIANO ET DE FRANÇAIS

M"° B. LUTZ, 1er Mars 6

DEMANDE
Un jeune étranger , de bonne famille

d'Allsmagne , désire trouver pmsion, de
préférence chez un pasteur du Val-de-Ruz
ou du Vil de-Travers, où il pourrait se
reposer d'une grande fatigue provenant

| d'excès d'étude. Pour tous renseigne-
| ments, s'adresser au grand hôtel Termi-
I nus, à Neuchâtel.

jflWBOTflK & km m 880ÉTÊ8

Société suisse des Commerçants
Liste des lots non retirés à la soirée

familière du 31 mars :
10 133 258 287 361 419 538 662
16 158 272 292 363 430 546 672
23 210 275 317 382 440 563 695
57 215 276 326 385 441 582 710
66 229 277 327 401 450 591 723
74 232 278 342 402 470 611 737
90 240 280 348 410 492 646 772
108 245 286 353 415 534 651 795
110 252
Les lots peuvent être réclamés tous

les soirs, de 8 1/a heures à 10 heures,
an local de la Société, Seyon 9, jusq u'au
samedi 7 avril. 

Dents* Mllsverein Neuenbur g
Hauptversammlung

Donnerstag, 5. April 1900, Abends 8 d/2 Uhr
im Café de la Poste, i« étage

TageBordniug :
1. Bericht des Vorstandes.

1 2. Bericht der Rechnungsrevision.
B 3. Wahl des Vorstandes,
i 4. Einzug der Beitiàge.

5. Wahl der Rechnungsrevisoren.
S 6. Verschiedenes.
- Aile deutschen Landsleute werden

freundlichst eingeladen an der Versamm-
lung Theil zu nehmen.

Der Vorstand.



CHRONIQUE LOCALE

Conseil générai da la Commune
Séance du 3 avril 1900.

Plan d'alignement et échange de ter-
rain avec M. W olfrath. — M. Calame
parle au nom de la minorité de la com-
mission, qui s'est rattachée au projet du
Conseil cominnnal. Dans une séance de là
commission, où les questions d'aligne-
ment et d'échange de terrain avaient été
nettement séparées, la commission avait
chargé son rapporteur de présenter sa
décision approuvant l'échange de ter-
rain. Le rapport ne fut pas fait, parce
que le Conseil communal avait de nou-
velles propositions. A la suite d'autres
délibérations, la commission prit une
décision différente. Or la minorité,
MM. Calame et Prince, estime que le
Conseil communal ayant lié une conven-
tion avec M. Wolfrat h, bien avant que
M. Krebs présentât sa proposition d'ali-
gnement, M. Wolfrath était au bénéfice
d'une situation acquise. Si on se ral-
lie à la proposition de la majorité — de
donner à la rue du Temple-Neuf une lar-
geur de 9 mètres au lieu de 7 mètres —
3 faudrait acheter le terrain que M.
Wolfrath a payé 472 francs le mètre et
dépenser, en admettant qu 'une réduc-
tion sur ce prix intervienne , une somme
de 20,000 à 30,000 francs. L'impor-
tance de la rue du Temple-Neuf , qui est
moindre que celle de la rue Saint-Mau-
rice, ne justifie pas un tel sacrifice,
surtout dans l'état des finances commu-
nales. C'est pourquoi la minorité se rat-
tache à la proposition du Conseil com-
munal.

M. Prince pense que dans une ville
aussi resserrée que Neuchâtel , on ne
peut pas sous prétexte d'alignement
tailler dans les maisons comme dans du
beurre. Or la maison actuelle de la
« Feuille d'avis », qui subsistera, peut
durer encore un siècle ou deux, et avec
le projet de la majorité de la commis-
sion, au lieu d'une ligne droite on aura
là un angle rentrant de 2 mètres. Outre
la question d'alignement, il y a une
question financière qu'on ne peut pas
trancher au moyen de sacrifices sur le
prix desquels M. Calame a déjà attiré
l'attention. Il est bon de rappeler ici que
la majorité de la commission n'a changé
d'avis qu'après avoir reçu une lettre de
M. Hotz ingénieur, propriétaire du Pla-
card, qui demande une plus grande lar-
geur — ce qui est naturel puisqu 'il est
intéressé — et une autre de son chef ,

M. Soguel, conseiller d'Etat, dans le
même sens.

M\ Béguin-Bourquin déclare qu'il y a
ici une question de probité qui l'empê-
chera de voter le projet de la majorité.

M. Lambelet, rapporteur, dit que les
questions de l'échange de terrain et du
plan d'alignement étaient liées, contrai-
rement à ce qui a été affirmé, car M.
Krebs a déposé sa motion avant que le
Conseil général fût nanti de la proposi-
tion d'échange de terrain. Il dit, en ou-
tre, que la question principale est de sa-
voir si une artère de l'importance de la
rue du Temple-Neuf doit avoir 7 ou 9 m.
de largeur. Or la majorité est persuadée
que la seconde largeur n'est qu'un mini-
mum, surtout s'il doit s'élever là des
immeubles très hauts. L'orateur trouve
qu'il est imprudent de citer des chiffres
d'expropriation, car on n'a pas de précé-
dents. (Une voix : Si, la route de Gibral-
tar.) Même si l'on devait arriver à ex-
proprier, l'orateur ne le redouterait pas,
car les chiffres seraient inférieurs à ceux
qu'on a cités, croit-iL

M. R. de Chambrier votera le projet
de la minorité. Au point de vue prati-
que, si l'on élargit la rue à 9 m., on se
trouvera devant un redan de 2 m. qui
ne sera pas d'un heureux effet. Au point
de vue financier , avec la proposition du
Conseil communal, on dépenserait 5000
francs ; pour avoir 2 m. de plus, il en
coûterait 30,000 à 40,000 fr. , et c'est
payer trop cher une rue non alignée,
puisque l'immeuble actuel de la « Feuille
d'avis » subsistera.

M. Krebs déclare, en citant des datée,
que M. Wolfrath n'est pas au bénéfice
d'une situation acquise. Par les chiffres
de vente, il trouve que le mètre ne re-
viendrait qu 'à 286 à 300 francs, ce qui
réduirait la dépense d'expropriation à
19,000 francs au lieu de 40,000 francs.
Il ne faut pas s'arrêter à l'objection du
retrait de 2 mètres élevée par M. de
Chambrier, car il faut travailler pour
l'avenir quand il s'agit d'alignement,
on l'a vu à propos de la maison qui fait
l'angle de la rue du Peyrou et du fau-
bourg du Lac, on l'a vu à la rue du
Seyon et au Placard. Il y a un autre
point de vue dont il faut tenir compte :
on est obligé de laisser toute latitude
aux propriétaires de bâtir de trop hautes
maisous, donc il est nécessaire d'aug-
menter la largeur des rues.

M. de Meuron s'en tient uniquement à
la question des chiffres et des finances de
la ville. Avec 5000 francs on peut élargir
suffisamment ; avee une dépense de dix-
neuf mille francs — en admettant qu'une
commission d'expropriation accepte ce
chiffre, ce qui n'est pas démontré — on
aura seulement 2 mètres de plus. Et
pourquoi? On parle d'une grande artère?
Or, la rue du Temple-Neuf se heurte
d'un côté l'Hôtel communal et de l'autre
à la rue de Meury. Les grands passages
sont la rue de l'Hôpital, la rue St-Mau-
rice, la rue St-Honoré et la rue de la
Place d'Armes. C'est certainement suf-
fisant. Rien ne justifierait une dépense
aussi forte.

M. Alf. Borel déclare qu'à son sens il
s'agit ici d'un plan général d'alignement.
Des concessions ont été faites à M. Wol-
frath dans la rue du Concert et l'orateur
avait proposé 8 mètres pour la rue du
Temple-Neuf. La minorité ne s'étant pas
rangée à cette proposition, l'orateur a
préféré une largeur de 9 mètres à une
largeur de 7 mètres. Il convient de faire
observer que l'ensemble du plan d'ali-
gnement prévoit un aboutissement de la
rue du Temple-Neuf différent de celui
dont a parlé M. de Meuron.

M. Perrier explique son vote au sein
de la commiesion. Il a adopté l'idée de
9 mètres parce que les rues longitudi-
nales de Neuchâtel sont beaucoup plus
étroites que les rues transversales et que,
étant des rues allant de 1 est à l'ouest, il
serait hygiénique qu'elles fussent plus
larges, selon l'avis de personnes compé-
tentes. Il a proposé le l'élargissement de
toute la rue du Temple-Neuf , de la rue
de l'Ancien-Hôtel-dc-Ville à 10 mètres
en vue de la nouvelle rue qu 'on ouvrira
jusqu 'à la rue du Coq-d'Inde. Ensuite il
s'est rangé à la largeur de 9 mètres.

M. Calame, à la suite d'informations
prises, répète que le Conseil communal
avait entamé des pourparlers avec M.
Wolfrath avant le dépôt de la motion
Prince. Donc , M. Wolfrath était vrai-
ment au bénéfice d'une situation acquise.

M. Krebs conteste cette affirmation.
M. Fallet estime qu'il faut se préoccu-

per de l'avis du Conseil d'Etat quant à
la largeur des rues.

M. Bonjour répond que M. Soguel a
déjà écrit qu 'il sanctionnerait la plus
grande largeur et non la plus petite.
L'orateur est d'avis qu 'il faut profiter de
l'occasion pour choisir la largeur de
neuf mètres. M. Wolfrath devrait tenir
compte de la concession qui lui a été
faite dans la rue du Concert.

M. Jeanhenry dit que le Conseil com-
munal a trouvé la largeur de sept mètres
suffisante , car Neuchâtel étant une vieille
ville n'a pas, au centre, des artères
comparables à celles qui ont été faites
dans les nouveaux quartiers ; dès lors on
ne peut pas, sans de très fortes dépen-
ses, créer de larges rues. Faut-il faire
ces dépenses? Question d'appréciation.
Le Conseil communal maintient sa pro-
position de sept mètres.

M. Roulet pense que la majorité re-
commande ici une dépense de luxe, car
la rue du Temple-Neuf ne sera jamais
qu 'un passage entre la nie du Seyon et
la rue de l'Hôtel-de-Ville.

Au vote, le projet de la majorité de la
commission ne réunit que 9 voix ; celui
de la minorité réunit 12 voix.

M. Roulet propose, pour sanctionner
en conséquence le vote qui vient d'avoir
lieu, que l'on adopte un projet approu-
vant le plan d'alignement tel qu 'il a été

présenté par le Conseil communal (soit
selon les propositions de la minorité d«
la commission) et autorisant le Conseil
communal à passer l'acte d'échange de
terrains.

La proposition Roulet est adoptée par
15 voix contre 5.

Sur le rapport de la commission,
l'agrégation est accordée aux personnes
dont les noms suivent : Chamot, Adrien-
Frédéric, Vaudois, célibataire, chef de
bureau au J.-S. ; Hiertzeler, Auguste,
Vaudois, chef de gare J.-S., pour lui, sa
femme et quatre enfants mineurs ; Ker-
nen, Edouard , Bernois, restaurateur,
pour lui, sa femme et un enfant mineur :
Roser, Nicolas, du grand-duché de Bade,
aiguilleur J.-S., pour lui, sa femme et
cinq enfants mineurs.

Usine centrale électrique. — M. de
Meuron fait une déclaration au nom de
la commission. Il a paru désirable à
celle-ci qu'un concours soit ouvert entre
maisons suisses pour l'installation de
l'usine, et elle a prié le Conseil commu-
nal de donner suite à ce désir.

Police du feu. — Le Conseil communal
propose d'ériger la police du feu en di-
rection spéciale.

Adopté.
Services industriels. — M. Krebs dé-

veloppe sa motien tendant à décharger
le Conseil communal des services indus-
triels pour les remettre à une commis-
sion administrative autonome nommée
par le Conseil général.

La direction des travaux publics pour-
rait alors vouer toute son attention aux
travaux d'édilité, le Conseil communal
ne serait plus pris entre les intérêts des
consommateurs et ceux de la Commune
productrice, la commission à nommer
pourrait faire rapporter le plus possible
aux dits services. M. Krebs demande le
renvoi au Conseil communal, qui étu-
diera la question à loisir.

M. Jeanhenry, président du Conseil
communal, répond que le Conseil com-
munal est disposé à entreprendre l'étude
proposée.

Orgues du Temple-du-Bas. — M. Bou-
vier rapporte en demandant un crédit
de 3,600 fr. pour aménagement de la ga-
lerie est du Temple-du-Bas. L'estrade
actuelle serait agrandie d'une partie
centrale mobile en encorbellement.

M. Dubois estime qu'on a déjà joli-
ment voté pour le Temple-du-Bas. Les
crédits votés ont déjà été dépassés. Ce
n'est pas de bonne administration.

M. Eug. Borel, accentuant ce qu'a dit
le rapporteur, dit que l'aménagement de
cette galerie répond aux vœux des socié-
tés de chant. Cela étant , on peut accor-
der le crédit.

M. de Chambrier votera contre cette
dépense, qui ne lui paraît pas plus jus-
tifiée que l'installation de nouvelles or-
gues.

M. Jeanhenry explique pourquoi la
dépense s'impose, et s'impose avant la
pose du nouvel orgue.

M. Lambelet fait remarquer que le
Conseil communal doit avoir délibéré
sur ce crédit. L'a-t-il fait et est-il d'ac-
cord sur l'opportunité de ce crédit ?

M. Jeanhenry répond qu'il a envisagé
que le Conseil communal se trouvait dé-
nanti et qu'il lui suffisait de se pronon-
cer en séance du Conseil général. Or, le
Conseil communal se déclarant d'accord
maintenant, on peut voter.

M. 'de Pury regrette que le Conseil
communal n'ait pas délibéré. Personnel-
lement, il aurait voulu qu'on établît une
communication entre les deux galeries
du Temple-du-Bas , celle de l'orgue
n 'ayant qu 'une petite issue au nord. Il
demande le renvoi de la question au
Conseil communal , d'autant plus que la
partie mobile de la galerie n'est pas si
mobile que le dit le rapport.

MM. Bouvier et Borel répondent aux
objections soulevées et combattent la
proposition Pury.

Il est décidé de renvoyer la question
à la commission et au Conseil communal.

La séance est levée à 6 h. 45. La ses-
sion est prorogée à lundi 9 avril.

Le Frohsinn présentera vendredi à ses
membres passifs et au public, à la grande
salle des Conférences, le résultat de son
travail de l'hiver. Il exécutera six
chœurs. Des solistes ont promis leur con-
cours : pour le chant, Mlle J. Liebhardt
et M. Emile Haller ; pour la musique ins-
trumentale, Mlles C. Delachaux et L. de
Bussy, au piano, et M. Ed. Golay, au
violon. Tous les éléments d'une couple
de belles heures.

Deux jeunes hommes, probablemen t
éméchés par l'odeur du chargement de
leur véhicule, contournaient brusque-
mentt hier à 1 J/j heure après midi le
coin de la place des Halles et de la rue
de Flandres. Il en résulta qu'une bon-
bonne d'esprit-de-vin tomba du char et
se brisa ; un fût de vin roula aussi sur
le sol et se mit à couler. Des personnes
présents vinrent en aide aux voituriers,
mais il y eut une discussion qui se ter-
mina par la venue d'un gendarme, lequel
prit soin d' un des jeunes hommes déci-
dément très « lancé ».

Conférence. — Très intéressante la
deuxième conférence de M. Tauxe. Avec
lui nous avons pénétré dans le Paris in-
tellectuel , dans le Paris dirigeant. H
nous a peint, d'après Sébastien Mercier
et de Nousanne. la société à un siècle
d'intervalle. Pour terminer, quelques
projections et la lecture d'une pièce de
Sardou.

CORRESPONDANCES
Le prix d* la riande

Neuchâtel, le 2 avril 1900.
Monsieur le rédacteur,

De retour d'une absence de quelques
semaines, je me suis amusé à parcourir
les numéros arriérés de là fidèle «Feuille
d'avis », histoire de reprendre l'air du
bureau, de se remettre à jour. Je vous
assure que cette lecture rétrospective est
fort inteiessante.

Il va sans dire que j'ai passé les arti-
cles de politique générale, les faits de
fuerre et choses de ce genre qui, datant

e huit ou quinze jours, sont déjà de
l'histoire ancienne.

Je me plais par contre, dans une revue
de cette nature, à prendre connaissance
de nos petites affaires de ménage, des
faits divers, des discussions et corres-
pondances auxquelles vous accordez si
aimablement votre large publicité.

Parmi ces dernières j 'ai remarqué
quelques articles parus dans la première
quinzaine du mois dernier et traitant
une question toute prosaïque , un peu
terre à terre même, mais qui n'en est pas
moins importante et qui ne me paraît
pas avoir reçu une solution satisfaisante.

Il s'agit de la différence considérable ,
signalée par un abonné, entre les prix
de la viande de bœuf et de veau prati-
qués à la Chaux-de-Fonds et ceux en
usage à Neuchâtel . Cette différence se
chiffrait par 20 et 35 centimes par livre
au préjudice des consommateurs de notre
ville.

A cette observation il a été simple-
ment répondu que, pour le bœuf , l'écart
signalé provenait de ce que l'abatage de
bœufs français est autorisé à la Chaux-
de-Fonds, ville frontière, alors qu 'il est
interdit à Neuchâtel.

La différence, beaucoup plus considé-
rable, constatée sur les prix du veau a
été simplement passée sous silence.

J'avoue que cette réponse me paraît
bien incomplète et peu propre à donner
satisfaction à votre correspondant et au
public de notre ville.

Je reprends donc la même question et
je demande à messieurs les bouchers et
spécialement à la Boucherie sociale,
créée, sauf erreur, pour régulariser les
prix de cet article de consommation ,
comment il se fait que l'on obtienne àla
Chaux-de-Fonds d'excellente viande de
veau à 65 centimes la livre, alors que la
même viande se vend ici 1 franc.

Un habitant de notre ville, voulant en
avoir le cœur net, se rendit l'autre jour
à la Chaux-de-Fonds, acheta une ving-
taine de livres de ce veau dont il céda
une partie à quelques amis qui trouvè-
rent le rôti excellent. Tout compte fait,
voyage payé, la livre de cette viande ne
coûta que 75 centimes !

Quant au bœuf , j'admets jusqu 'à un
certain poin t l'explication donnée par
messieurs les bouchers, tout en me de-
mandant s'il existe vraiment une diffé-
rence de 20 à 25 % entre le prix des
bœufs français et celui de leurs congé-
nères suisses, car je lis ce qui suit dans
le « Journal d'agriculture suisse » :

« On est frappé de la persistance de la
baisse des cours de la viande de bouche-
rie, surtout en ce qui concerne la viande
de bœuf. Même en 1893, année de disette
de fourrage, les prix n'avaient été aussi
bas...»

Je ne puis m 'empêcher de supposer
que cette baisse persistante, mentionnée
par le journal précité, explique dans une
certaine mesure les prix des boucheries
de la Chaux-de-Fonds.

Je me demande en outre si nos bou-
chers ne pourraient s'arranger à faire
abattre des bœufs français à la Chaux-
de-Fonds ou au CoI-des-Roches, de façon
à bénéficier de la différence des prix d'a-
chat, puisque différence il y a selon eux.

.Quoi qu 'il en soit de la valeur de cette
idée, j'espère que cette lettre, dont veuil-
lez excuser la longueur, provoquera de
la part des intéressés une réponse et des
explications satisfaisantes.

Agréez , Monsieur le rédacteur , l'assu-
rance de mon dévouement.

UN AUTRE ABONNÉ.

(SERVIR SPéCIAL DI LA Feuille d'Avis''

Genève, 4 avril.
M. Jacque Mayor a été nommé direc-

teur du Musée des Beaux-Arts de Ge-
nève, en remplacement de M. le colonel
Théodore de Saussure, démissionnaire.

Lucerne, 1 avril.
Mardi a eu lieu à Lucerne , sous la

présidence de M. Hochstrasser, conseil-
ler national, une réunion de 65 délégués
de toutes les parties du canton et appar-
tenant surtout aux districts agricoles,
pour discuter l'attitude à prendre vis-ù-
vis des assurances.

Après un rapport de M. Hochstrasser,
l'assemblée s'est prononcée contre les
projets et a nommé un comité chargé
d'organiser la campagne de rejet daus
tout le canton.

Londres , 4 avril.
La Chambre des communes a repoussé

une proposition demandant l'ouverture
d'une enquête sur les causes de la famine
aux Indes.

Elle a adopté un ordre du jour de sym-
pathie pour ceux qui en sont victimes.

Le Cap, 4 avril.
Sir Alfred Milner est rentré au Cap.

L'ouverture du Parlement de la colonie
est fixée au 4 mai. La « Gazette » donne
1694 comme chiffre officiel des indigènes
et blancs morts pendant le siège de
Kimberley.

Madrid , 4 avril.
Le bruit court qu 'une crise ministé-

rielle est inévitable. Le président du
Conseil et les ministres de la guerre,
des finances et de l'intérieur conserve-
raient leurs portefeuilles.

Lisbonne, 4 avril.
A la Chambre, le ministre des affaire

étrangères déclare que l'Angleterre a,
de par les traités, le droit de transporter
des troupes de Beïra à Umtali.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Messieurs les membres de la Société
de tir d'Infanterie sont informés du
décès de

Madame Elisa BECK née AMMANN,
épouse de leur collègue, M. Samuel Beck,
| ferblantier , et priés d'assister a son en-
! sevelissement qai aura liea mercredi
| 4 avril, à 1 henre.
I Domicile mortuaire : Industrie 26.
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autonomie complète. » Au nom de l'ar-
mée tout entière, le général de Galliffet
déclare que si la Chambre rote le ratta-
chement des troupes coloniales à la
guerre, elles y trouveront un accueil en-
aiouBiaste.

Turquie
Les négociations russo-turques au su-

jet de la construction de chemins de fer
dans le nord de l'Asie-Mineure, se sont
terminées lundi.

La Turquie s'engage à accorder à des
capitalistes russes la concession des li-
gnes, dans la zone stipulée par contrat,
chaque fois qu'elle ne voudra pas se
charger elle-même de la construction de
ces lignes. La zone à laquelle s'applique
cette disposition est limitée à l'ouest par
la ligne de Adabazar-Héraclée ; au sud,
par celle de Angora-Césarée-Silvas-Kar-
put-Diarbekir-Van. La construction de
cette ligne de frontière reste confiée à la
Compagnie des chemins de fer d'Ana-
tolie.

Chine
D'après un télégramme de Pékin à la

? Daily Mail » Li-Hung-Tchang aurait
télégraphié aux autorités de Pékin que
8000 uniformes ont été commandés à
Hong-Kong pour le compte de Kang-yu-
Weï, le réformateur chinois. L'impéra-
trice est très inquiète. Li-flun g-Tcnang
aurait envoyé son représentant au gou-
verneur de Hong-Kong pour protester
contre la liberté laissée à Kang de faire
de la propagande à Hong-Kong.

Geneveys-sur-Coffrane.— Samedi der-
nier, peu avant midi, un commencement
d'incendie a éclaté àla fabrique de meu-
bles de M. Gogler, au dit lieu, et cela
dans les circonstances suivantes :

Le moteur à pétrole laissait paraî t-il,
s'échapper quelque peu de ce liquide et
le gaz de ce pétrole étant arrivé à une
température assez élevée prit feu au con-
tact de la lampe du moteur.

Les flammes se communiquèrent alors
au] réservoir Jet grandirent de façon à
pouvoir se répandre un peu partout.

M. Qrosjean-Redard père,arrivé immé-
diatement sur les lieux, réussit, avec du
lait, à étouffer ce commencement d'in-
cendie.

A part deux fenêtres brûlées, les dé-
gâts sont peu considérables.

Hauts-Geneveys.— Dimanche dernier,
aux environs de 7 h. du soir, un citoyen
de la Chaux-de-Fonds en passage par la
Jonchère, s'est cassé la jamb a en voulant
sauter un buisson.

Le blessé a été recueilli par M. G.
Guyot. Après avoir reçu les premiers
soins de M. le Dr Humbert il a été con-
duit en voiture à la gare des Hauts-
Geneveys pour être de là dirigé sur son
domicile. D. y a quelques semaines à
peine que la victime de cet accident per-
dait son frère qui se noyait accidentelle-
ment.

SANTON DE NEUCHATEL

DERNIÈRES NOUVELLES

Saint-Imier , 3 avril.
On annonce le décès, à l'âge de 70 ans,

de M. Francillon, ancien conseiller na-
tional , vice-président du conseil d'admi-
nistration de la Compagnie du Jura-
Simplon, et chef de la grande fabrique
d'horlogerie des Longines.

Carnarvon , 2 avril.
De nombreux rebelles occupent Dping-

ton. Les Anglais sont en forces à Ken-
hart et Van Wick's Vlei. Les troupes
souffrent beaucoup des pluies. Il est im-
possible de se procurer des moyens de
transport et les magasins sont vides.

Le Cap, 2 avril.
Le transport « Chicago s part pour

Beira avec un partie du corps des cou-
reurs des bois et un certain nombre de
chevaux, et de mules, ainsi que du ma-
tériel et des approvisionnements pour la
Rhodesia.

Bushman 's Kop, 2 avril.
Les Boers occupent toujours les réser-

voirs qui ont été bombardés le 1er avril
par l'artillerie anglaise. Les canons boers
ont répondu. On signale l'apparition de
quelques Boers se dirigeant vers le sud,
ainsi qu'un autre détachement qui s'a-
vance à l'est de la voie ferrée.

Londres, 3 avril.
Lord Roberts signale dans ses dépê-

ches plusieurs actes de courage qui se

sont produits pendant le combat du Smars. Une batterie est restée engagée
1200 yards de l'ennemi, sous un fccroisé, pendant quatre heures; c'étaieiles officiers qui manœuvraient les p|ces, dont les servants avaient été tu&Plusieurs tentatives ont été faites pij3
enlever deux pièces, dont l'attelage aviijjété tué, mais chaque fois les cher»5
amenés dans ce but ont été atteints p3
les balles des Boers. L'infanterie et IM
fanterie montée couvrirent la retraite d3canons jusqu'à un gué découvert pari
cavalerie, à deux mille plus au sud ; ell3
soutinrent l'attaque énergique de l'etjnemi qui à certains moments n'était plàl
qu'à une distance de quelques yarrM
L'artillerie fut soudainement entoura
dans le gué ; les officiers et les homme!
furent pris sans qu'un coup de feu &ijété tiré. Cinq pièces d'une batterie M
rent capturées.

Londres, 3 avril.
Lord Roberts télégraphie de BlœmfoD

tein, le 2 avril, qu 'il n'y a eu aucun eu
gagement aux environs de Thaba 'Ncut
depuis le 31 mars, bien que les troupe-
fussent continuellement en contact av»
l'ennemi.

Londres, 3 avril.
Une dépêche de Blœmfontein , dat&|du 1er ttvrilj ndreaséc nus journaux, "t lqu'un fort commando venant de Ladj ..

brand aurait été complètement mis ei
déroute et aurait subi d'énormes perfesj

Barkly-West , 3 avril.
Les Boers sont en forces autour du

Taungs. Un commando avec deux canons
marche sur Klipdrift.

pei" Faute de place, nous renvoy ons
à demain plusieurs articles el commu-
nications.

Monsieur Samuel Beck , à Necchàtel ,
Monsieur Niklaus B'ck. & Obergraswyl ,
Johann Beck, à Goldbach , Madame Maria
Beck , à Seeberg , Monsieur et Madame
Frédéric Kehr, à Berce , Madame veuve
Sollberger et famille, à Madiswyl , Madame
Anna Soliberger , à Olten ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur bien-aimée épouse
et parente,

Madame Elise BECK née AMMANN ,
survenu le dimanche 1« avril, après une
longue et pénible maladie, à l'âge de
40 ans.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 4 avril, k
1 heure.

Domicile mortuaire : Industrie 26.



— Par jugement en date du 16 mars 1900,
le président du tribunal du district de
Boudry a ordonné qu ' une enquête soit
ouverte dans le but de faire constater
l'absence de Frédéric Lambert, fiis de
Jean-François et de Henriette née Burgat,
né k Gorgier, le 21 avril 1846, originaire
de Gorgier, lequel est parti du pays le
H mai 1869 et n'a plus donné de ses
nouvelles depuis 1870. Toutes les per-
sonnes qui auraient des renseignements
i fournir sur l'existence «t le lieu de
résidence du prénommé Frédéric Lam-
bert ou sur la procuration qa'il peut
avoir laissée sont invitée s k les commu-
niquer au greffe du tribunal du district
de et à Boudry. Celles qui auraient inté-
rêt à s'opposer k la déclaration d'absence
sont invitées à déposer leur opposition
aa même greffe dans le délai d'au an, k
dater du jour da l'ordonnâtes d'enquête ,

— Faillite de Edouard Sommer, boîtier,
précédemment à Fleurier, actuellement k
Besançon. Date dn jugement prononçant
la clôture : 26 mars 1900.

— Dans sa séance du 23 mars 1900,
la justice de paix du Locle a libéré le
citoyen Frilz-Eugène Huguenin , horloger,
au Locle , de la curatelle sous laquelle il
avait été placé a sa demande le 9 février
1895. Le citoyen Edouard Huguenin-
ioarroiainr , aa L.00I0, est également
libéré de ses fonctions de curateur.

— Il a été fait dépôt, la 17 mars der-
nier, an greffe d« paix du Locle, en
vue de la succession, de l'acte de décès
de Augustine Schuepp-Freund née Racine,
précédemment au Locle, domiciliée à Pe-
talnna, Sonora, Etat de Californie, cù elle
est décédée le 14 septembre 1899.

— Contrat de mariage entre le citoyen
Georges-Emile Kting , commis, et dame
Marthe Sandoz né» Gaampod, modiste,
tons deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

— Contrat de mariage entre le citoyen
Lucien-Auguste Vaucher, commis-négo-
ciant, domicilié aux Verrières, et demoi-
selle Marie-Elise Qaél&in , domiciliée k
Fleurier.

26 mars 1900, — Séparation de biens
entre dame Anna-Maria Thierstein née
Knopf , et son mari, le citoyen Johann-
Jacob Thierstein , agriculteur, Us denx
domiciliés au Bois-Rond, rière Cornaux.

EXTRAIT OE LA FEUILLE OFFICIELLE

ANNONCES M VENTE

Magasin k Pràteis
Wfc m VitWWs
Pour faire place à la nou-

veauté, les articles suivants sont
au grand rabais :
Un lot de collets, 2 et 3 fr. pièce

» jaquettes, 6 fr. J>
T> grands rideaux

et portières 6.50 »
s blouses à 2 fr. »
» camisoles flanelle

p' hommes et dames à 2 fr. »

Foin et paille
On offre à vendre du foin et de la

saille en grande quantité, chez Edouard
tâcheron. Mur (Vully).

A vendre en gros
rins de Neuchâtel , 1898, 1899, blancs.
10 vases de 2,000 à 6,000 litres ; en bou-
silles , 1897, 1898, blancs 1898, rouge
1899. Blanc, sur lies. Vins de première
inalité.

Albert APOTHELOZ,
Propriétaire, Bevaiœ. |
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•t autres Instruments da musique
choisis et garantis, des

neilleures fabriques suisses el étrangères.

HUGO -E. JAGOBI
facteur de piano»

) et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rot en lace dn Jardin anglais,

•ntrt l'Académie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL
DÉPÔT A LA CHAUX-DE-FONDS :

U, rne dn Peure IX,

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos ot harmoniums

Recommandé par
es principaux professeurs de musique.

PUnoi d'oooasion à prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
abriques de 1" ordre, telles que : Julius
Sluthner, Pleyel (nouvelle construction
xrar l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
nann, Thurmer, etc., eto. 

A VENDRE
1 pompe à transvaser, débit 120

ilres par minute, avec accessoires.
1 haehe- paille.
1 petit alamblo.
1 machine a eaux gaxenses, con-

riendiait pour petit fabricant ou pour
lôtel. iLe tout peu usagé et en parfait
Sut. sWormer du n» H 1713 N à l'agence
le publicité Haasenstein & Vogler, Nen-
ihâtel.

Liquidation empiète I f*^ ITFin/IfTll AMTsTI
Ceggalion de commerce 8 
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POTJ B SE O 3  ̂HVE S S ET1 Or J&. IE3 Ç O ZfcT S |

COBTLIIT; ;;̂  Fr. 25, 25, 25, 25, 25, 25 le complet
en drap I* Prix sans exception

Pure laine, clairs et foncés , poux OOWPLHTS de 45 à 68 francs.

coMPLETs'poM hommes fr. Il , 11, II , ' II , H, Il le complet
en coutil extra, Prix sans exception.

pour l'été pour O Oh* PL BIT S de 1© à 85 francs.

1 colpIÏTs Tc t̂i.  ̂ 6.90, 6.00, 6.90, 6.90 le complet
M pour Prix sans exception
M garçons de 9 à 12 ans pour COMPLETS de 18 à 15 francs

¦*—¦™^—~— n̂M^——^—^—~—.«.i.... - ————.^—«—« ssmssmsssssmssssssswsKmssmÊMssEEEEEEEsssmsmisssMMMMMm

m Encore un joli choix de ri £h /i ffc /• rh A I1 C O S T U M E S  en coutîi Fr. 2 à 6, 2 à 6, 2 à 6 le costume
¦ pour
f à  garçonnets de 3 à 10 ans Prix, jusqu'à présent : Fr. 3.QO à 1S.SO

1 Pantalons pour hommes S Pantalons en velours Pantalons en coutil
m en draperie pure laine rayé et uni uni et façonné

I Bua.BA.IS: 4;O 0/0 13 .A. B .A. I S : 3 5% IR .A. IB -A. I S : 3 O %

1 BLOUSES en tous genres, ponr hommes et garçons. - MBMS 30 °|0
I VEaSnrorsrs aipaga noir l JTAQïJETTrE® alpaga noir
I VESTONS alpaga beige et gris [ JAQUETTES en laine peignée
I WmT RABAIS 40 °|0 *TO

I PÈLERINES ET MANTEAUX POUR HOMMES. Rabais 30 à 50 % 1
¦" ¦¦"l " ' i i n i i anaMMan— iii. in miy iinmii«»v».».ii.-.'in.i,l.ii.. îL..«. .JIUL.. LL .i -̂m ¦U..IJI..I ..»U , L.— .,......—,„¦ ...i.—-— M SB

A LA VILLE DE NEUCHATEL
IE3-u.e d/u. Terra.ple-3 r̂e"a.f 2-  ̂<5s 26

J RUE DE LA TREILLE j
A *T Reçu un très grand assortiment de T

î €BAH88Hai8 S
Q en tous genre? , pour dames , hommes, garçons, fillettes et enfants. Q
X Articles fins et ordinaires dans tous les prix. — Spécialité de genres solides et X
m de fabrication suisse. y
m Achetant depuis nombre d'années directement dans les pins grandes iabri- A
Y ques snisses et en très grande quantité nons obtenons des conditions qni nous X
V permettent de vendre aux prix les plus avantageux. là)
Q Les acheteurs peuvent être assurés d'avoir un grand avantage en se fournissant H
A. dans les maisons qui reçoivent directement les chaussures des grandes fabriques de : X
9 MM. LES FILS de C.-P. BAILLY, à Scnœnenwerd. Ç
(Jj STETJB, GLUTZ & Cie, à Olten. Etc. A
A Au comp tant 5 °j0 d'escomp te X
m Se recommande, C2» ]0IBSSF8.2W J&*"SEL X3 $\

Art nouveau

MEUBLES DE JARDIN
Knchlé-Bouvier & Fils

Dépôt
des remèdes Electro-homéopathi-
que dn comte HatCel. Chez H»a L.
Frech, Seyon 7.

SALLE 0E VENTE
ECLUSE 4

A vendre nne quantité de meubles
neufs et d'occasion, à bas prix. Lits
complets depuis 85 fr. ; canapés-lits,
35 fr. ; armoires à 1 et 2 portes, 35 à
60 fr.; commodes, 35 fr.; lavabo-commo-
des, 35 fr. ; tables de nuit, 5 'fr. ; chaises
en tous genres ; tables en tous genres.
Trois jolis dressoirs neufs à des prix ex-
ceptionnellement bas. Se recommande.

Samael Rentseh.

A vendre d'occasion
un canapé, deux commodes en noyer,
un lit en fer avec matelas, un piano, une
pendule Louis XV, deux glaces et des
tableaux. S'adr. rue des Moulins 17, an 1«.

VACHE
A vendre une vache valaisanne. S'a-

dresser à Peseux 91.

BoncIieriB - Cbarcnterie

G.WM.TER
Lard gras à f ondre à 65 c. le

demi kilo ; Saindoux à f ondre, à
75 c. le demi kilo.

Houille, coke cassé
Anthracite belge, 1" qualité

Briquettes, charbon de foyard

J. STAUFFER
Hôpital a. — Chantier gare J.-S.

Livraison prompte et soignée
Téléphone 344. Prix modérés.

Vins à vendre
Blanc 1898, en fûts et en bouteilles,.
Blanc 1899 sur lies.
Ronge 1898 et 1899, en bouteilles.
Vins garantis purs et de première qua-

lité. S'adresser à Jean Kûffer, proprié-
taire, à Boudry.

H. BAILL OD
Rue des Epancheurs 4

N-ETTCH^TEL

mrn& m&mmm
en tous genres

SÉCATEURS
Plaques entaillées

ET

Plaques brevetées élégantes
à composition instantanée

QUINCAILLERIE — ARTICLES DE MËNAGE

E. JEANNOIOD
xxx3LX'c"kxst.xx<3L de cwAr

Rue du Temple-Neuf
Vis-à-vis des loreani de la Feuille d'avis •

Courroies de transmission avec ' acces-
soires, tels qu'agraphes, lanières et graisse
d'adhérence. — Cuir et peausserie pour
cordonniers , selliers-tapissiers , relieurs,
ainsi que les outils, la clonterie et toutes
les fournitures. — Graisse pour rendre
le enir sonple et imperméable, cirage fin
et ordinaire. — Tanheiine, graisse-cirage
ne salissant pas et donnant nn beau bril-
lant. — Semelles'en amiante et en tous
genres pour l'intérieur. — Lacets incas-
sables en peau de poisson. — Achats de
cuirs verts, de peaux de veau en poils,.
etc.

attention!
A vendre ou à échanger contre du

foin, nn bon cheval, à choix sor trois,
ainsi que deux chèvres, à choix' sur
cinq, prêtes au cabris, chez' Ëai|&*Moulin, voiturier, Boadry. ; • '

COLIN UREGH
Terreaux 3

NEUCHATEL
Vins de table, rouges et blancs.

Vins de Neuchâtel.
Vins fins français vieux.

Champagne divers.
Malaga — Madère — Marsala

Echantillons sur demande. îi

Téléphone 434 |

iwiimiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

MAGASIN E. BIEDERMANN
â l'angle de la rue Saint-Maurice et rue du Bassin

Sellerie et articles de voyage en tous genres
Malles. — Valises. — Sacs de voyage et Sacoches. — L'article riche et l'article ordinaire.

POUSSETTES POUR ENFANTS
Prix très modérés .. Anglaises , Belges et Suisses Prix très modérés

Toutee les réparations promptes et soig-nées

Tous les jours, arrivages de belles

^ ftâ£i8 8
in Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bna des Epancheurs, 8

A ¥nmmE
8,000 bouteilles Beaujolais, Maçon,
Borde&Hx, à 90 centimes la bon-
teille, verre perdu. Les vins sont en
bouteilles depnis qnatre ans. On livre à
domicile à partir de six bouteilles.

Malaga doré on noir, à 1 fr\ 20 la bon-
teille. Champagne Bouvier et Manier, à
3 fr. la bouteille. Vermouth de Turin, à
1 fr. le litre.

Au magasin de Comestibles
RUE DD SEYON,

P.-L. SOTTAZ.

Q Aux personnes habituées à la enre dé Jus d'herbes , an printemps, f
g Essayes le H 2449 L >

8 DIALYSE G0LAZ DE JUS D'HERBES
H En vente dans tontes les pharmacies, en flacons de 2 fr. 25. >
oooatxxxxxxxxxxxxxxsooatxxxxxxsooa^



LA SECONDE MÈRE

i* Feuilleton de la Feuille d'Avis de Heuehâtel

PAR

BJSN&I GBÉVHXB

X
Le docteur, après avoir examiné le

sommeil profond, semblable à la mort,
dans lequel Edme était tombé après sa
crise de fièvre, porta un arrêt peu rassu-
rant. Les fcrces étaient totalement épui-
sées: la nuit qui allait suivre pouvait
être la dernière ; si l'enfant sortait de
cette torpeur, il serait probablement
sauvé, mais la présence d'un confrère
savant était réclamée par le vieux prati-
cien pour mettre à couvert sa responsa-
bilité.

— Pourquoi ne m'avez-vous pas dit
cela plus tôt? s'écria Odile. J'aurais pré-
venu mon mari ! Maintenant, quoi que je
fasse, il ne peut plus revenir à temps...

Le médecin répondit que le tour' fâ-
cheux pris parla maladie était tout à fait
inattendu, et qu'il en était surpris lui-
même. D partit fort tourmenté, promet-
tant de revenir te lendemain dès l'aube.

Odile envoya des télégrammes et donna
des ordres ; ayant pris la résolution de

ne pas effrayer Mme Brice, qui, par bon-
heur, dormait lors de la visite du méde-
cin, elle appela Jaflé et lui fit connaître
la vérité tout entière, le priant de rester
à portée de la voix, pour le cas où elle
aurait besoin d'aide. Elle fit ensuite sa
toilette de nuit, passa une robe^très sim- .
pie et revint s'asseoir dans la chambre
du malade, préparée à une longue et
redoutable veille.

Le premier soin d'Odile avait été d'é-
loigner l'enfant du voisinage de Mme
Brice. La chambre était une vaste pièce
formant aile dans l'originale bâtisse des
Pignons. Quatre fenêtres sur trois côtés
l'inondaient de lumière ; à vingt repri-
ses durant le jour, Odile ouvrait une des
fenêtres pour renouveler l'air, qui devait
toujours être pur et léger. Cette nuit-la,
on ne ferma point les volets ; il semblait
à Mme Richard que le j our ne viendrait
jamais assez tôt, et elle voulait voir naî-
tre les premières clartés de l'aube.

Tout était tranquille dans la maison :
on ne se fût jamais douté que la vie et
la mort se livraient le grand combat
dans cette atmosphère silencieuse. Odile
avait essayé de dormir, le sommeil s'é-
tait refusé à venir.

Elle resta alors étendue sur la chaise
longue, très calme en apparence, les
yeux fermés, pour les ménager, car ils
lui causaient une douleur cuisante, et
elle pensait à toute sa vie, à celle de son
mari, à celle de l'enfant qui était peut-
être mesurée et dont elle voyait s'écou-
ler les dernières heures.

— Qu'adviendrait-il si Edme mourait?

que dirait Richard , tenu à l'écart de ses
derniers moments? Elle sentit que main-
tenant elle pouvait regarder son mari en
face : le baiser donné par son fils la
lavait de tout reproche. Si elle avait mal
fait, c'était en voulant bien faire; nul,
pas, même,.le, père privé^de la den» 1ère
caresse de son enfant, ne pourrait lui
reprocher d'avoir trop peu aimé celui
qui ne serait plus.

La nuit suivait son cours : aux inter-
valles fixés, elle essayait de donner à
Edme la potion ordonnée. Au commen-
cement, il la prenait sans résistance;
mais à mesure que la nuit s'avançait, il
ne voulut ou ne put plus desserrer les
lèvres. Vainement elle essaya de tous les
moyens; Jaffé fut impuissant comme
elle; 1a force même était inutile. Elle
renvoya Jaffé, et resta près du lit,
anxieuse, comptant les minutes.

L'heure passa où les médecins de
Paris auraient pu arriver s'ils avaient
pris le premier train en partance, et
Odile se trouvait encore seule. Edme,
rigide sous les draps, avait l'air d'un
cadavre, sa respiration entrecoupée était
le seul signe de son existence. La con-
tention de sa pensée stupéfiait la jeune
femme dans un engourdissement doulou-
reux : «Pourvu qu'ils arrivent à temps!»
se disait-elle vingt fois par minute, sans
s'apercevoir que c'était toujours la même
chose, s'émouvant de cette même idée
comme si chaque fois C'eût été imprévu.

Une très faible lueur grise parut dans
le ciel: ce n'était pas l'aube, c'était un
éclaircissement de la nuit; la forêt, le

parc étaient encore invisibles, mais on
eût cru qu'aux fenêtres pendaient, de
grands suaires giis, bien plus effrayants
que l'obscurité complète.

Odile se repentit d'avoir regardé au
dehors, et le frisson de la, peur, ressenti
le Boir où elle avait pris sa veille mater-
nelle, vint lui secouer le corps et l'âme.
Elle tourna la tête : derrière elle, la pièce
où Jaffé dormait — ou ne dormait pas
— puis la longue enfilade de chambres
inhabitées ; devant elle, l'enfant muet,
immobile... Elle se leva doucement, avec
un tremblement de fièvre, et alla fermer
la porte des chambres vides. En reve-
nant, elle jeta on regard sur le canapé de
Jaffé. 11 s'était endormi , très las... Elle
revint près du lit.

La veilleuse cachée par un écran brû-
lait tranquillement; nul bruit , pas même
un souffle. Edme respirait si peu qu'il
fallait se pencher^ sur lui pour l'enten-
dre. A plusieurs reprises, Odile l'é-
coute... chaque fois plus violemment
saisie de l'idée que tout était fi ni... n lui
faisait peur maintenant, cet enfant
grandi si vite en quelques jours, maigre
comme un squelette, au visage tuméfié,
horrible à voir, l'enfant qu'elle avait
embrassé la veille...

Le gris envahissait le ciel, de plus en
plus sinistre; on eût dit que de grandes
loques inégales pendaient au dehors; les
masses sombres des bois, d'une couleur
indécise, avaient des formés vagues de
tombeaux gigantesques; le frisson aigu,
douloureux, de cette heure glacée enva-
hissait Odile, dans la vaste chambre, si

haute de plafond... Elle était restée de-
bout... Tout à coup, l'horreur de la réa-
lité la saisit, elle se sentit pauvre, seule,
misérable ; il lui sembla que tout crou-
lait en dedans et en dehors d'elle, et
qu'elle cherchait une épave pour fl 'y
accrocher.

Elle regarda autour d'elle le lit pareil
à un catafalque, la lueur funèbre de la
veilleuse, le ciel plein d'affres, et comme
si la tête lui tournait , elle alla s'abattre
au pied d'un crucifix placé au centre
d'un panneau , sur le mur.

— O mon Dieu I dit-elle tout bas, ten-
dant ses mains, buvant ses larmes, mon
Dieu ! sauvez mon fils 1 mes entrailles ne
l'ont point porté, il n'a point vécu dan?
mes bras, mais c'est mon fils ! Vous me
l'avez donné, les hommes me l'ont
donné, c'est mon fils , et je l'aime! Et
puis, j'en réponds devant son père ! Que
dira son père, si je lui rends son flte
mort? Il dira que je ne l'ai point assez
aimé, qu'une mère l'aurait sauvé, qu'elle
aurait su, deviné, inventé ce qu'il fallait
pour le sauver, et que moi, ignorante,
inutile, je n 'ai rien su faire! O mon
Dieu! mon Dieu ! mon Dieu !

Elle se laissa glisser tout entière au
pied de la croix, dans l'anéantissement
de l'impuissance, pleurant sans le sa-
voir, lasse et brisée, navrée surtout; la
pensée qu'elle aimerait mieux mourir
tout de suite, pour ne pas savoir com-
ment cela finirait, lui revenait par mo-
ments; elle avait ïerjmé les yeux pour
échapper aux terreurs visibles de cette
aube cruelle, et elle resta là, couchée par

I a ĵ ^asî a^s}
H J'ai l'honneur de porter à la connaissance du public que, dès ce jour , mon magasin ,
M sis Grand'rue 4, portera le nom de :

CONSOMMATION NEUCHATELOISE
F. LANDRT-GROB

Je saisis cette occasion pour attirer l'attention des habitants de Neuchâtel sur les
principes de ma maison et les avantages accordés à ma clientèle, qui sont les suivants :

\. Ne livrer à la consommation que des marchandises de première qualité.
2. Faciliter la vie à l'honnête ouvrier en lui accordant un crédit de quinze jours à

un mois.
•3. Répartir à chaque fin d'année une part des bénéfices à mes acheteurs.
Pour le deuxième semestre 1899, une répartition du 6 % a été faite

à ma clientèle. Pour l'année courante, le 10 % au moins lui est assuré.
J'invite chacun à faire un essai pour se convaincre que mes prix ne sont jamais

surfaits , et du reste, pour démontrer que je suis à la hauteur de la concurrence , je me
permets de donner ci-après un aperçu de quelques prix._______ F. LANDRY-GROB.

x»»Lxass:-C3C3ur»LAbïVTr I
Gîfés verts, depuis Fr. 0.55 à fr. i.30 le V, k°. £

» torréfiés, depuis » 0.70 à » 1.50 le » » I
Farine i'« » 0.35 le k". il

> fleur > 0.50 » M
Fromage gras, ia* choix » 0.90 le Va ^°. W

» mi-gras, Ie' choix »"' 0.80 > • I
Salami, véritable milanais • 1.80 ¦ > H

TT» Tf gt Yff»- ra» fiPfr m
Huile de noix garantie pure Fr. 2.10 le litre. ]&]

» d'olives , 1.80 » ||
» » vierge de Nice, extra fine > 2.10 > ffij

i > de Sésame, extra Jaffa > 1.— > lï
> » surfine • 0.80 » yj
NyatKarsa » OBa q̂Rra <=» 6ûXX»aaa.£x<okT3ari3a !̂srss m

Vin rouge de table Fr. 0.3o\ 0.45, 0.55 le litre. If
» blanc > > 0.40, 0.50 > §1
J » Neuchâtel 1898, sur fines lies > 0.80 la bouteille. H

j • rouge Bordeaux 1895, « Médoo > . . . . . . . «  1.05 » H|
» » » » « Yertheail » » 1.30 > B

Bière brune et blonde , 0.30 > ||
» J > 1 0.35 » fis

Absinthe de Couvet » 1.80 et 2.20 ie litre. I
Cognac » 1.30 à 3.— » fif
Eau de cerises » 3.30 et 4.30 • S
Vermouth de Tarin » 0.85 et 0.95 » M

i Malaga doré . . . . . . . . . . . » i.I5 la bouteille. mË
Malaga doré, fût d'origine, 16 litres » 16.— » «I

Fruits am Lépes ms Biscuits tes. Coasenes î\\ bottes. (Mené ûe caipape. Salé île Berne. I
aWaMBBWWIBBlMHMeWlBWHMWWHM» ^

TOILES POUR DRAPS DE LIT
PRIX p onr FÉVRIER , MARS et A VRIL 1900

Î2ÏLS SS SSS2 mi *— - to'SS facon .fi1, ,aTor 18° r- . ta " mèlt'TOILE DE COTON , , ' , * 
££ \

Î2SÏ ££ ™™ écrne soople> s&nniie à Vass«° » » *.- •TOILE DE COTOH » » > , 1 » _ (Mï .TOILE DE COTON . . .  , , _ g£ ,
Echantillons à disposition pour comparer

TOILES PUR FIL, CRÈMÉE ET BLANCHIE. TOILES MI-FIL

MAISON DE BLANC .».
Félix ULLM ANN Fils & Cie

18, me da Seyon NEUCHATEL Grand'Rne 9

r ""'̂  
 ̂ PETITE a-aSa.ia.A.:Bi:jsrE

Modèle de précision système « Flobert » et ponr la cartouche américaine.
Reçu de nouveaux types, à prix modérés

Gh. PETITFIERRE ft FILS, MEOCHATEL, Ma8>,io T'g:ne.t 3die5munitio"

CIGARES
Demandez an Magasin de tabac, en face de la poste, le cigare « Marque

Craapo n, à 15 centimes on 14 francs le cent ; voas recevrez une qualité excep-
tionnelle ponr ce prix.

f 

Bicyclettes et Automobiles
PEUGEOT

SEUL REPRÉSENTANT

., F. GLATTHARDT
'ŝ ^8k MÉCANICIEN SPÉCIALISTE'«'«^M^^» RUe p

urry 

53 Place-d'Armes 6

SA.I&SOIST 1900
Sont arrivés les nouveaux modèles de la célèbre marque PEVGEOT

Grandes réductions de prix et perfectionnements importants

ATELIER DE RÉPARATIONS

HORLOGER - RHABILLEUR
M. Edouard Bélier

ancien visiteur de M. Eugène Manier, a l'avantage d'annoncer à ses amis et cou-
naissances et an public en général, qu 'il vient de s'établir comme horloger-rhabillenr „
maison du
G-xaxLcL Bazai Parisien, CTxellle 3

Réparations soignées de montres en tous genres.
Vente sur commande, de la pièce ordinaire à la plus soignée.

PBIX TKÈS MODÉRÉS

MONUMENTS FUNÉRAIRES
TRAVAUX DE BATIMENTS, CHEMINÉES, MEUBLES. ftG.

ALBERT CI Sril li
NEUCHATEL (Maladière)

|f* M-A-ISOIST iPOitt-rréiE: asasr îesi ~qpg
Modèles et devis à disposition

TÉLÉPHOSS 847
-- — 1

Thé cle Chine
ISABELLE VAUGHER

SBOO. BÉLENE-E. VAUCEEB, COUVET
Tbé Congou, demi kilo, 3.50
» Souchong, supérieur, » 5.—
> Souchong, mélangé, » 4.50

Qualité supérieure, en livre et demi livre.
Dépôts: Librairie Berthoud, r. du Seyon.

> M»» Coulin, Industrie 2.
M»» L'Eplattenier, fg. Hôpital 30.

» Epie. Dumont-Matthey, Cassardes.

A van rira à bas v&b Plnsieurs ba-
A T VllUIV buts, secrétaires, bureaux,
commodes, tables, chaises, fauteuils, pen-
dules neuchâteloises, faïences et armes.
Corcelles 56.

Rejirdduction Interdite aux journaux <rul n'oat
pa* trtit* »vt» I» So*i*tt 4*!fWM #e Lettres.



terre, longtemps, trouvant dans l'en-
gourdisscmeat de sa peine une sorte de
iepos, presque de sommeiL

Elle avait peut-ôtre réellement dormi
lorsqu'elle se réveilla en sursaut

On avait parlé!
Les yeux u peine ouverts, elle les

referma instinctivement, une lueur rose
intense emplissait toute la chambre et la
fleurissait. Elle regarda autour d'elle,
l'instant d'après, et vit l'aurore entrer
joyeusement par les quatre fenêtres. La
veilleuse, qui agonisait, crépita deux ou
trois fois, puis s'éteignit brusquement,
et tout sembla plein do vie et de lumière.

— A boire I répéta la voix d'Sdmo
presque claire et distincte.

Tremblante, la main mal assurée,
Odile versa un peu de tisane tiède dans
une tasse et l'approcha des lèvres de l'en-
fant. Instinctivement, il se souleva sur
l'oreiller pour boire plus vite. En se lais-
sant retomber, il chercha une place
inoins chaude et s'accota avec une ex-
pression de bien-être.

Après un silence, il dit très distincte-
ment:

— Grand'mère T
Odile restait pétrifiée, n'osant y

croire... Jaffé, qui s'était éveillé au pre-
mier son, s'approcha du lit et répondit
en parlant très haut, car Edme était
sourd :

— Elle dort, mon chéri, c'est Jaffé qui
est là.

— Elle dortT c'est bon, répondit l'en-
fant Et se retournant du côté du mur,
il se rendormit aussitôt

Une joie muette, inouïe, gonflait le
cœur d'Odile ; elle n 'osait remuer, de
peur delà faire tomber en poussière. Les
yeux fixés sur le jeune dormeur, elle
écoutait encore, et le son de cette voix
rauque, étouffée par la fièvre, lui avait
laissé dans les oreilles une musique1

céleste.
— Madame, lui dit très doucement

Jaffé, il est sauvé 1
Odile se retourna tout d'une pièce et

regarda le brave homme avec une expres-
sion angôlique.

— Je le crois, répondit-elle. Mais ne
le dites pas à Mme Brice avant que les
docteurs soient venus.

Jaffé fit. un signe de tête, et s'en alla
sans bruit.

Odile se dirigea lentement vers la
fenêtre la plus éloignée du lit, et l'ou-
vrit toute grande. La délicieuse fraî-
cheur du matin entra avec les premiers
rayons du soleil. La jeune femme ee bai-
gna un instant dans cette lumière et
cette joie : le jardin sentait bon ; les
grandes loques grises du crépuscule ma-
tinal étaient devenues de charmants
nuages dorés qui flottaient doucement
dans l'azur ; une brume blanche, celle
des belles journées brûlantes de l'été,
estampait encore le bas du ciel, et les
oiseaux chantaient à perdre haleine dans
les massifs du parc ; un merle surtout
semblait se répandre en chansons, jus-
qu'à es mourir.

— 0 mon Dieu 1 je vous remercie 1
murmura Odile en joignant les mains
vers le ciel radieui.
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Au même instant, la voiture qui rame-
nait les médecins entrait dans la cour.

XI

' * L'examen dû petit malade' donna des
résultats aussi satisfaisants que possi-
ble ; une dépêche de Richard, arrivée
quelques heures après avec ce seul mot :
<r Edme l » reçut en réponse un autre mot
unique: «Sauvé!» Et Mme Richard, enfin
délivrée de son horrible anxiété, crut que
tout son être allait se fondre et mourir
dans une inexprimable et heureuse lan-
gueur.

Ge n'était pas fini , cependant; la pé-
riode dangereuse était terminée, la pé-
riode insupportable commençait. Edme,
en revenant à la vie, revenait aussi a ses
caprices, à ses rébellions, excitées encore
par l'irritabilité des malades. Par une
circonstance que Mme Richard se trou-
vait contrainte de dire heureuse, la sur-
dité, au dire du médecin, devait se pro-
longer pendant une dizaine de jours
encore, les yeux ne deraient guère s'ou-
vrir plus tôt, et Odile pouvait tranquil- ,
lement continuer pendant ce temps ses '
fonctions de garde-malade, sans courir
le risque d'être reconnue.

D'intolérables démangeaisons dévo-
raient l'enfant, qui, Instinctivement,
portait les mains à son visage. La con-
servation de ses traits dépendait mainte-
nant du plus ou moins de patience et de
présence d'esprit de ceux qui l'empêche- j
raient d'écorcher les croûtes de ses bou- ;

tons. C'est là que Mme Richard fit mon-
tre de ses rares qualités; Mme Brice
s'était crue d'abord capable de remplir
l'office, tout simple en apparence, de
retenir d'un mouvement prudent la main
machinalement levée. En une demi-
heure, elle se trouva fatiguée par l'at-
tention que réclamait cette surveillance
et le développement de force que néces-
sitait le geste cent fois réitéré.

Jaffé, qui la remplaçait, n 'avaft pas
l'autorité nécessaire ; habitué à ne l'é-
couter que dans la limite de sa fantaisie,
Edme secouait la main protectrice lors-
que, à l'épiderme plus grossier, il recon-
naissait celle du domestiqué. A la fin de
la première journée, Mme Brice, excé-
dée, rendue plus sensitive encore par sa
faiblesse, déclara au docteur qu'on n'y
pouvait tenir, et que cette convalescence
achèverait de tuer tous les habitants des
Pignons.

— Il n'y a qu'un recours, Madame,
répondit le médecin. Si M. Edme ne veut
pas — ou ne peut pas, car cet instinct-la
échappe parfois à tout raisonnement —
ne peut donc pas s'abstenir de se grat-
ter, il faudra lui attacher les mains.

Mme Brice, toujours autoritaire et
prompte, voulait qu'on le fît à l'instant
même; Odile, plus parlementaire,.obtint
qu'on essayerait auparavant de convain-
cre Edme de la nécessité d'une patience
héroïque.

— Tu sais, Edme, dit la grand'mère,
si tu ne veux pas te tenir tranquille, on
va ('attacher les mains.

Le visage de l'enfant se contracta,

avec une incroyable expression d'orgueil
humilié. '

— Je ne remuerai plus, dit-il, grand'-
mère : ne m'attachez pas.

A partir de cet instant, il ' fit d'in-
croyables efforts pour se résister à lui-
même, et souvent il y parvint, mais a
d'autres moments où sa volonté mal
éveillée le rendait à l'inconscience, il se
laissait aller, au grand effroi de Mme
Brice, qui tenait prodigieusement à la
beauté de son cher garçon.

Odile demanda alors à être chargée de
cette garde, spécialement aux heures où
comme une fièvre, la tentation revenait
régulièrement avec la somnolence ; elle
s'acquitta de ce soin avec tant do vigi-
lance, que le léger contact de sa maio
arrêtait le geste commencé, sans trou-
bler le repos du convalescent.

Au bout de quelques jours, Odile s'a-
perçut que la sensibilité et les sentiments
affectueux revenaient dans cette âme
pour ainsi dire absente d'elle-même;
Edme disait merci pour les services ren-
dus, et même un sourire s'ébauchait par-
fois sur ses lèvres encore défigurées. A
plusieurs reprises, Odile, en le touchant
de la main pour' l'avertir, sentit qu'il
retenait légèrement les doigts qui l'a-
vaient eé'èûri} c'était un remàf àernéat
muet, presque une caresse.

«Ne pouvant ni me voir ni m'entendre,
pensa-t-elle, il me prend pour sa gïaârT-
mère. » Elfe serra à son tour la main dé-
bile et frêle,

(Â nmréO

«Mî **,™»*** MEUBLES ¦ LITERIE ¦ TROUSSEAUX COMPLETS j «ga». «,
n. HltlEVlv. sniin i ,mh»l»l *« "" ¦"" ¦ iiiiFwwwiHi wwinia»a,aw m».cmi..-iM.,iii,.)>ftM.

Aux Deux - Passages
SUE SA1NT-H0N0BE ET PLACE SU &7XNASE

ASSORTIMENT COMPLET D'ARTICLES POUR TROUSSEAUX
Tendu* aux anciens prix

en draps de lit coton et mi-fil, draps de luxe, nappage écru , mi-fil et damassé ;
ltegts de toilette dans tous les prix , linges de cuisine ; bazins, cretonnes, llmcges. Cou-
vertures latrie blanche, teintes nouvelles, ronge, gris et beige. Tapis de lits.
Plumes, duvet , crin, coutil pour matelas et pour fonda de lits.

GKR„aJïT2D CHOIX 3DE :RXŒ3.A."0'2C
Lingerie pour dames, confectionnée et snr mesure

ULLMANN-WURM8BR Se FILS

rSTSÂR Nuiisel
i RUE DE LA TREILLE f
k Reçu aa benu et grand choix de à

POUSSETTES
f pour enfants j
J ANGLAISES, FRANÇAISES ET Dïï PATS (j
i à des prix très avantageux à
jj 

_______ 
\

k Exposition. efUL premier *ët&.çte À

Les Cafés Torréfiés
en paquets de 185, 35C et 500 grammes

HINDERER FRÈRES & Cie

GRANDSON
se trouvent chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Société de Consommation, Sablons
«t Moulins; M»"> Donnier-Beck, Seyon ; MM. F. Gand&rd , faub. de l'Hôpital ; R. Ltis-
cher , faub. de l'Hôpital ; Ë. Mathys, Evole 9.

HOUILLE, COKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES DE LIONITE
Coke de la Ruhr pour chauffage central

Chez V. I=tE3XJr,A"A ,E3JE=l I^ils
TÉLÉPHONE 170 — 14, BCE B» BASSIN 14 — TÉLÉPHONE 170

Fxo»a.pte li-v-xaison. é, clona.icile..

PLUS D'INCENDIE
M. P. C. Carré, ingénieur-chimiste, à Paris, a donné à ST. Jules DECKER, fa-

bricant de ferblanterie, à Nenchàtel, le monopole exclusif pour Neuchâtel et
le Vignoble pour la vente de ses

Extincteurs instantanés " L'Ezcelsior „
Une quantité assez importante de ces appareils y est en dépôt.
Les achats ainsi que les commandes aux prix du prospectus pourront se faire

dans la maison sus nommée, place Pury S.

§ *̂ FROMAGES GRAS DU JURA
Pour être bien servi, s'adresser à H'745 C

A. DESCOEUDRES, Ponts-de-Martel

lî LipiJation complète I A  X/FNTP" m
Ù CeSSatiCll ie COlierCe se fait uniquement an comptant lj

| Confections pour Dames "55* j
JJ Grande mise en vente de toutes les nouvelles confections de Printemps-Été, É
ul dont les commandes ont été faites avant la remise des magasins : IT}

I Pour activer la liquidation il sera fait : (jj
|h Un rabais de 30 n /o à 40 70 sur la nouvelle marchandise. m
Yj Un rabais de BO % à OO % sur les confections mi-saison. T
lll Of\ér\ vnon'I'âCeCt écossaises, noires, unies, brochées, en couleurs claires et foncées A B uiT éfiWW UlaU liVB (valant 10 à 85 fr.), liquidées 2.90 à TtO. *

V ÎOA -Sa nn  A4"f*éCkO façons nouvelles, noires et toutes couleurs, garnies, avec ou A g mm
Q *ma\J j a^

UVIibVD sans doubl. soie, modèles riches (val. 10 à 85 fr.), liq. 3.9© à ^tO» |JU

S 

60 nouveaux costumes '£««iS'S?ig.ïSK 68.— S
25 JUPES -ROBES Babais 40 °|0 5

ÎOO blOUSCS en laine et ea soie (^ant 9 à 58 fr.), liquidées 3.85 . 38* W

1 1 5  

Robes d6 chambre, nouveaux modèles (val. 15.80 à 58 fr.), liq. 8.50 à 29 fr. û
•JERSEY® depuis 3.85 aux plus belles quantités. Rabais SO % o

500 DOUVelIeS CheiDiSetteS en **&» et fantaisie (valant 6 à 15 fr ), liquidées 3.65 à 7.80 (H

GRANDS »SikGA.SIIVS Û

A la Ville de Neuchâtel fRue du Temple-Neuf 24 & 26 Y

LIQUIDATION
Magasin le MIle Affite lapeain

Rue du Sêyon n° 12

Beau choix d'ombrelles, pa-
rapluies, gants, porte-mon-
naie, cravates, broches, laine,
rubans, corsets, parfumerie et
antres articles de mercerie.
Les marchandises en magasin
sont de très bonne qualité,
bien conservées et en grande
partie à la mode de 1900.

Nouveau rabais important.
On traiterait ponr la vente

en bloc. — La reprise n'est pas
très importante. 

VIN DE QUINQUINA
Matthey

simple o\x fexx'VLglaa.e'va.ac
depnis 25 ans réputé le meilleur. Dépôt :
Pharmacie A. BOURGEOIS.
•mmmmmmmmmmmmmmmmmIsmmmmMmmttmWmtMIMMMWMMffli.

A VENDRE j
chez M="> Dunoyer, 2 services à thé j
complets, 2 a café .«n porcelaine
peinte, 1 fauteuil et divers objets.

JL YEHDRE
Toejours de beaux jeunes porcs. Es-

parcette du pays et de belles pommes
de terre vErty. S'adresser chez Frilz Henri
Borroex , a Bsllevut , Bevaix.

j CAVE
DE LA.

J GRANDE JIOCHETTE
Tina de Nench&tel :

Blanc 1896 à 0.55 cent, le litre.
» 1897 à 0.60 . la bout,

i » 1899 à 0 65 » le litr».
Rouge 1898 à 1.30 • .

Rouges 1891, 1892, 1894, 1895, 1897 et
1898 en bouteilles.

Pour le blanc 1899, sur lie, s'inscrire
sans tarder chez Panl Favarger, Bn-
rean 3, Terreaux 9, 1" étage.

A YEKDEE
un b'seck pour famille, très bien fini , S
garnir suivant commande, pour fr. 800;
un char de campagne, d'occasion, pour
deux chevaux, fr. 120 ; plusieurs chars
de promenade, neufs et usagés.

SCHWAB,
Rue de Neuchâtel, YVerdon.

Voulez-vous un bon dessert de table r
Prenez les 302

BBICELETS
de la boulangerie BACH, Ecluse n» 9.

¦ i ¦ ¦¦ il 1—iun.avn.i.tmiaM^^Manma
a.M»., 
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ART NOUVEAU
dessins, plans, devis pour la déco-
ration intérieure des appartements.

Ameublements complets
Meubles détachés

ETOFFES, TENTURES, STYLE MODERNE
chez

J. Kochlé-Bouvier é Fils
Tapissiers-décorateurs I



Magasin Zimmenaanii
ASSORTIMENT COMPLET

COULEURS
unies et marbrées

.. pour teindre les œufs.

Occasion
A vendre, faute d'emploi, un bon

cheval de 5 ans, docile, s'attelant par-
tout et dressé à la selle ; un breack de
six places avec capote mobile, un beau
et solide ehar a pont, à ressorts, pres-
que neuf , les deux objets sur essieux
patent et s'attelant à un et deux che-
vaux ; harnais, un collier, une selle, des
brides. S'adresser à M. J. Depaulis, fau-
bonrg de l'Hôpital 66. 

MAGASIN J. PUT
via-à-vis de la Fabrique de f leurs

Grande réduction des prix
sur toutes les marchandises en magasin,
telles qne : Petits meubles. — Articles
pour fumeurs. — Jeux divers. — Cannes.

Un grand stock de parapluies et
d'ombrelles cédés à des prix sans con-
currence

^ 

^K NEVRALGIE, MI6RAINE.
j j  P \̂VJA laaj somxxle
¦ !̂^B Guérison 

par les 
Pou-

WàCfPjà aMF d res anti - névralgiques
^Si MF 'Kéfo1 * 

do 
c* Bonne»

^MMJ m*̂  do, pharmacien, Genève.
Dépôt pour Keuchatel: Pharmacie

Jordan, rue du Seyon. H 3836 X
La boite 1 fr.; la double : 1 tt. 80.

BATEAUX
A vendre en bloc, à un amateur sé-

rieux du métier, tontes mes petites bar-
quettes de plaisance, en un parfait bon
état.
L' GIAUQUE-RACINE, graveur artistique,

Loueur de bateaux, d Neuveville.

Occasion. Pour 415 francs
1 bois de lit noyer, 2 places.
1 sommier, 42 ressorts, extra.
1 matelas crin noir.
1 duvet, 1 traversin plumes, 2 oreillers.
1 table de nuf t noyer.
1 commode ou un buffet.
1 table ronde ou carrée.
6 chaises cannées.
1 canapé, 1 glace, 1 régulateur.
2 tableaux, 1 table de cuisine, 2 tabou-

rets.
S'adresser à la Halle aux Meubles, rue

dn Seyon 26. 

L-F. Lambelet & Cie

17, faubourg de l'Hôpital, 17
NETJOHATEL

HOUEîëIT CORE
pour chauffage domestique

Houille, morceaux de Blanzy.
Houille, morceaux de Saarbrûck.
Houille, grosse braisette lavée.
Anthracite belge, lra qualité.
Briquettes de lignite.
triquettes perforées,

ros coke lavé pr chauffage central.
Petit coke lavé de Blanzy.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison â domicile.
Expédition directe des mines par vagons

complets. 8725

Téléphone n° 189.

AVIS DIVERS

PENSION
. Dans une honorable famille d'un vil-

lage, près de Neuchâtel, à proximité de
deux stations de chemin de fer et d'un
tram, on désire prendre en pension deux
ou trois messieurs ; conviendrait surtout
pour jeunes gens désirant apprendre
le, français , élèves de l'Ecole de com-
merce ou employés de bnrean. Prix
modéré. Ecrire sous N. C. 385 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Hygiène de la Chevelure
M™8 Emery, spécialiste pour l'hygiène

de la chevelure ; bons soins contre la
chute des cheveux. S'adresser ou dépo-
ser les adresses par écrit , rue du Râteau
n° 1, an 2°", chez Mm° Gendre. 

Leçons de langues
allemande et anglaise. S'adresser à Mu»
B.: Humbert . n» 13, à Peseux. 

Cuisine Populaire
Place dû Marché.

Tente à l'emporté
Soupe : 15 c. le litre.
.. . . ... .. 25 c. les deux litres.
Légumes: 15 c. la , ration. ¦ . .

, 25 c. les, deux rations.
Viande: 30 c. la ration.
Vin naturel, rouge et blanc'; à 40 c

le litre* •¦,.-. . - '•

AVIS
Dans un grand et beau domaine dans le

canton des Grisons, on reçoit 1—2 jeunes
gens désirant s'occuper de travaux prati -
ques d'agriculture. On parle l'allemand
pur.

Adresse : G. de Planta, Cinova , Grisons.

PENSIONNÂT
du canton de "Vaud cherche jeune insti-
tutrice sérieuse (brevet 1899-1900) ponr
enseignement du français et pour la
surveillance. Bonne occasion d'appren-
dre l'anglais dans le pensionnat. Offres
et conditions, avec photographia , au bu-
reau de la Feuille d'avis. — Adresse :
G. A. L. 390. ¦

nnnAnlr t  dés- voner lenrs ms à
PMï  pllï i '  bonne carrière n'ont
1 III I lllll qu'à les plac«r dansA «*» VMWW l'Institut Biebet-
Sehlafll , SchlnxnaehoDf. Orgovie),
qni les prépare pour le comm., les ban-
ques, les postes, les télégr. et les che-
mins de f. allem., ital., angl., sciences
comm., masiqae. Prix t. mod. Nombr .
références. ProOtez des avantages
de l'établissement , Succès et réus-
site 1SS0-18O0. H621 Q

IT J. SCHW ER
§age>femme

avise sa clientèle et le public qu'elle a
changé de domicile et habite

Rue du Trésor 1, 3?* étage

Duels parisiens. — Voici quelques
détails au sujet de la série de duels dont
une dépêche faisait mention lundi.

M. le comte de Lubersac, membre de
la Ligue de la patrie française, et antisé-
mite, adressait la semaine passée au
jeune Robert de Rotschild , élève de l'é-
cole des mines, une lettre injurieuse.
Cette lettre invitait M. de Rotschild à
vider par les armes une querelle existant
depuis quelques années entre lui et le
comte de Lubersac. M. de Rotschild
constitua ses témoins, mais le terrible
mangeur de juifs Lubersac sentit fraî-
chir son ardeur guerrière devant cette
prompte réponse et refusa le. combat
sous prétexte que son adversaire n'était
pas majeur. M. de Rotschild, outré,
adressa ùson tour une lettre outrageante
à son adversaire. Des correspondances
furent échangées entre les témoins et au
lieu d'un duel on en a plusieurs en pers-
pective aujourd'hui :

1. Entre M. de Saint-AJary, témoin de
M. de Rotschild, et le comte de Dion,
témoin de M. de Lubersac ; 2. entre M.
Michel Ephrussietlecomte de Lubersac ;
3. entre le comte de Lubersac et M.
Edouard de Rotschild, père de Robert.
M. Ephrussi étai t mis en cause avec
grossièreté par le comte de Lubersac
dans la lettre qui servit de genèse à cette
affaire.

Une statue en or. — On vient de cou-
ler la statue en or, dont nous avons déjà
parlé, de Mlle Maude Adams, l'actrice
américaine ; cette statue est destinée à
l'Exposition de Paris. Elle est l'œuvre de
Mlle Bessie Vonnoh et représente Mlle
Adams en «Jeune fille américaine», dans
une pose simple, les bras tombant le long
du corps, et portant un costume de soi-
rée ordinaire ; la chevelure, descendant
presque sur les sourcils, est arrangée
dans le genre particulier adopté par Mlle
Adams pour sa coiffure, et la ressem-
blance est parfaite. La statue , qui a six
pieds de haut avec son piédestal , pèse
712 livres; on estime qu 'elle contient
pour 187,000 dollars de métal, dont
125,000 dollars d'or, le reste étant un
alliage d'argent et de cuivre. Bien en-
tendu, la statue n 'est pas massive, autre-
ment son poids serait beaucoup plus
considérable. Dès qu'elle sera sortie du
moule, la statue sera achevée et partira
pour Paris le 20 avril ;Jelie doit fi gurer à
l'Exposition universelle dans le palais de
l'Optique.

Pour une soupe de haricots. — Mme
Dumoulin , qui comparassait l'autre jour
pour vol de haricots devant la 9e cham-
bre correctionnelle de Paris, est âgée de
42 ans, elle a eu vingt et un enfants;
elle s'avance à la barre avec son vingt
et unième dans les bras, et explique
ainsi son affaire :

« J'étais enceinte. J'ai eu envie de
manger une soupe aux haricots ; comme
je fais le métier de les écosser, les hari-
cots, et que je n'aurais pas eu assez d'ar-
gent pour en acheter, puisque je gagne
six sons par jour, j'en ai pris trois
litres. »

Le tribunal a condamné la femme Du-
moulin à-quarante-huit heures de prison.
C'est dur.

Terrible collision. — On télégraphie
de Vladikaukaz qu 'un train-poste et un
train de marchandises se sont rencontrés
entre la station de Grosnyj et celle d'Al-
chanuurt. Dn vagon de pétrole a pris
feu. Les mécaniciens des deux trains,
les employés de la poste et de nombreux
voyageurs ont péri dans cet accident.

Nouveau paradis terrestre. — Un
fermier de Montana , aux Etats-Unis,
possède une ferme splendide sur le pen-
chant d'une colline que baigne un clair
ruisseau. Il est riche, il a des loisirs,
mais il est célibataire.

Depuis longtemps il rêvait de trans-
former sa ferme en paradis terrestre.
Aujourd 'hui , il est décidé à mettre son

projet à exécution. Ce sera , autant que
possible, une copie fidèle du paradis
terrestre tel que le dépeint la Bible. Ar-
bres, clairs ruisseaux, lacs, fleurs de
toute espèce et abeilles pour les butiner.
M. Desherbes y introduira aussi toutes
les bêtes possibles, pourvu qu'elles ne
soient pas trop sauvages. Il sera natu-
rellement l'Adam de ce nouvel Eden ; il
n'y manquera qu 'une gentille Eve dont
le" port gracieux et les blondes tresses
puissent s'harmoniser avec ce j ardin en-
chanteur. Desherbes a donc fait insérer,
dans les journaux , l'annonce suivante :

• On demande une jeune fille chrétienne,
douce et bonne, portant le nom d'Eve,
qui Yeuille bien se marier avec un nou-
vel Adam vivant dans un magnifique
paradis terrestre. — Inutile de répondre
si l'on ne porte pas le nom d'Eve. » 2

Une intéressante expérience. — On
vient d'inuagurer dans les écoles publi-
ques de garçons et de jeunes filles de
Syracuse (Etat de New-York) un sys-
tème d'autonomie scolaire assez curieux.

D'après ce système, l'école est envisa-
gée comme une cité ; les élèves en sont
les citoyens et élisent entre eux un maire,
un conseil municipal, des magistrats, et
jusqu 'à des policemen. Le directeur et
les maîtres n 'ont plus à s'occuper des
questions d'ordre et de discipline. C'est
affaire à l'administration constituée par
les élèves.

Les conseillers et conseillères se réu-
nissent une fois par semaine. Le tribunal
siège deux fois, juge tous les cas d'in-
discipline: dissipation , paresse, jurons
et batailles et appli que les réprimandes
et les peines du piquet, de la retenue et
de la quarantaine ou isolement des au-
tres écoliers.

Les maîtres ne comparaissent que
comme témoins et n'ont pas voix au
chapitre pour le prononcé des sentences
à l'exécution desquelles veillant les poli-
cemen.

Le conseiller, ou la conseillère, re-
connu deux fols coupable iFunc faure est
chassé du conseil municipal.

Un rapport du directeur de l'école
Montgomery dit que le système d'école-
ville fonctionne parfaitement et vante
beaucoup cette innovation qui prépare on
ne peut plus pratiquement les enfants à
leur rôle futur de politiciens, d'adminis-
trateurs et de citoyens.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — La commission du Grand
Conseil chargée de l'examen du projet
de loi sur les impôts directs s'est réunie
lundi afin de fixer définitivement le texte
du projet qui devra être soumis au Grand
Conseil. Le gouvernemen t a donné en
principe son adhésion au projet élaboré
par la commission , il y a environ une
année. Toutefois, il considère comme né-
cessaire une modification de l'échelle des
contribuables, parce que, autrement , la
diminution des recettes serait trop con-
sidérable. La commission avait proposé,
en effet, de décharger sensiblement la
propriété rurale, les petites fortunes et
les petits revenus.

VAUD. — Voici des détails sur uu
terrible incendie qui s'est poduit samedi
à Grandcour , entre Payerne et Chevroux.

Le feu a pris vers 9 i / i h. du soir,
dans une grange, par suite d'une impru-
dence. En un clin d'oeil, vu la bise qui
faisait rage, il s'est communiqué aux
maisons contiguës, qui formaient tout
un pâté, au cœur même du village, en
face de l'église. Malgré la rapidité des
secours (des pompes étaient accourues
aussitôt de partout à la ronde) il n 'a pas
été possible de sauver les bâtiments at-
teints. Huit maisons ont ainsi été détrui-
tes de fond en comble avec le mobilier et
de très grandes quantités de fourrages.

Par un caprice de la bise, l'élément
destructeur a épargné une école et une
maison particulière qui se trouvaient à
deux pas du foyer de l'incendie, et s'est
attaqué en revanche à deux bâtiments
beaucoup plus éloignés, qu'il a réduits
en cendres. Les étincelles volaient en
quantité énorme par dessus le village ;
aussi les transes de la population ont-
elles été effroyables. Tout le monde a été
sur pied, jusqu'à l'aube, prêt à fuir. A
quatre heures du matin , de grandes flam-
mes s'élevaient encore du, pâté de mai-
sons. Deux ou trois des bâtiments incen-
diés étaient d'importantes constructions.

Plusieurs personnes âgées ou malades
ont fui sans avoir eu le temps de se vê-
tir. Le bétail , à part un porc, a été sauvé.
Bien que l'école n 'ait pas flambé, elle a
subi d'assez sérieux dégâts à l'une de ses
façades.

A la suite de cet incendie, treize fa-
milles sont sans abri. Plusieurs veuves
et des familles nécessiteuses sont ainsi
dans une grande détresse.

| 1ÉSÙLTÂT DES ESSAIS DE LAIT
a NeuchateI>VHle

du 26 au 31 Mars 1900
" jg =g

NOMS HT PRÉNOMS | « 
JDIS I I  §

LAITIERS f l  Ig, 3
Chollet, Paul . 37 :52
Freiburghaus , Samuel 87 34
Jeannere t-Robert 85 82
Geiser, Henri 40 88
Von Almen , Henri 40 K4
Moser, Gottfried 39 32
Monney, Ernest 40 84
Scheidegger, Jean 37 83
Sohupbach, Michel 35 84
Breton , Antoine 35 ' 33
Godel , Henri 34 82
Smith , Auguste 32 33
Montandon , Paul 37 83
Eymann , Ida 85' 83
Bonjour , Herbert . 34 3î
Iufer , Frite 87 84
Bsertschi, Frite 86' 33
Isenscbmidt , Christian 83 33

Art 9 dn Règlement : Tont débitant dont
le lait contiendra laoina de 29 grammes dt
beurr e par litre, payera une amende de

j qnlws* finMM»,
Direction de Polin *.

IMPR. WOLFRATH ft SPERLÉ

Exposition universelle Paris 1900
GRAND HOTEL dn Square de l'Exposition et de IIM0 \ SUISSE

Kiie d.'.A-léeia 233—235 — Qtxartier d.e Plaisance
A 25 MINUTES DE L'EXPOSITION

S3a3à<£TCX>t2r-£^S3 IXH2  ̂ cO-OD'OS'EHaSa
Prix de 70 a 75 francs (aa chois) ponr chambre, déjeuner , dîner avec vin , lumière et service. Vins et

bières suisses excellents. Personnel de service de nationalité suisse et parlant allemand et français. §
Les soussignés expédient gratnitement des prospectus aux personnes qui en désirent et fournissent tous les ren-

«eignements voulus.
Les personnes qui ne tiennent pas à commander de série, n'en trouveront pas moins

bon accueil chez nous, pourvu qu'elles s'annoncent à temps. Les prix et conditions seront
; stipulées dans chaque cas particulier. «

gy* Commerçants et industriels qui se voient obl'gês de rester en coirespondanse permanente avec leurs
maisons ont la grand avantage de pouvoir donner avant le départ leur adresse de Paris en fréquentant
notre hôte l.

WEIBEL & ZINGG,
O H 3919 Berne. — Bureau : Rue de l'Hôpital 55.
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Parqueterie Baden
CIOCARELLI & LM, suce, de C. Thurnheer-Rohii

Parquets en tous genres. — Lames sapin et pitch-pin. — Spécialités: Par-
quets de luxe et parquets snr bitume.

ISepréseBitaiit© à ISTetacliâtel :

FRITZ SCHRAY
v>. .-.-« :-,t *¦ *?-¦

¦'-T T"." «*— -r ; . . ¦ ¦ .

Entrepreneur de menuiserie en bâtiments
ET

FRITZ WETZEL
Parqueteur

Album, prix courant et références à disposition. — Grandes provi-
sions. — Fabrication soignée. H 1622 N

Le Crédit foncier leucMtelois
émet actuellement des

Obligations foncières, intérêt 4 °|0
à cinq ans de terme en coupures de 500 francs. 9779

La Direction.

Société auxiliaire
DE LA

FABRIQUE D'APPAREILS ELECTRIQUES
Messieurs les actionnaires sont conToqués en assemblée générale ordinaire pour

le jeudi 5 avril 1900, a 11 heures du matin, à l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel , avec
l'ordre du jour suivant :

1. Rapports dn Conseil d'administration et du commissaire-vérificateur.
2. Présentation des comptes de 1899 et fixation du dividende.
3. Nomination d'an commissaire-vérificateur et d'un suppléant pour 1900.
Le bilan et le compte de profits et pertes seront , avec le rapport du commis-

saire-vérificateur, k la disposition des actionnaires, à partir du 26 mars prochain , en
l'Etude de MM. Du Pasquier, avocats, rue du Musée n» 4, à Neuchâtel.

U est rappelé à MM. les actionnaires, qu 'ils doivent se présenter à l'assemblée,
porteurs de leurs titres ou d'un récépissé en tenant lieu (Art . 15 des statuts).

Neuchâtel, 22 mars 1900.
L'administra teur- délégué :

A. DU PASQUIER.

Institution à remettre
A remettre une bonne institution. Belle

situation , nombreux élèves , clientèle
choisie et régulière. Adresser les offres
au bureau de la Feuille d'Avis, sous
T. I. 321. 

20-30 °|0
star* le service p>etr

Abonnement
AU

SALON DE COIFFURE

A. WINKER
Avenue du Premier Mars 1

MU8 \\m\\M, masseuse
Maladie des nerfs. Rhumatisme. Para-

lysie. Constipation.
Massages avec l'appareil du D* Srmons,

de Berlin, pour embellir et rajeunir le
visage.

Consultations : lundi, ' mercredi, ven-
dredi, de 10 k 11 Va heures, place Purry 9,

ITlW^^BBsSaaBaVlMHaBlaMfaMII'MIlTIfi'lli aVrTil

ON DÉSIRE PLACER
tout de suite

nn jeune homme |
ï de 15 à 16 ans, pour quelques

mois, à Neuchâte l ou dans une ,
I localité du Vignoble , soit dans un

pensionnat ou chez un institu-
teur, où il aurait l'occasion de :1

' recevoir des leçons da français
[ pour se perfectionner dans cette

, langue. Indiquer prix et condf-
; tions à M. J. M., poste restante,

Bienne.

On désire donner (O i84Lz)

en échange
nn garçon de bonne famille de la
Suisse allemande. Il devrait pou-
voir fréquenter de bonnes écoles.

S'adresser à M. A fientranger,
boulangerie, Reiden (Lucerne).


